
Paris commémore la victoire française 
si Me le 11 novembre 1918

—----------------------- ------------------------------------------

Représentant toute la France, JVL Ùoumergue se reeueille 
une minute devant la tombe du Soldat Inconnu

PARISCENTRE
/aris, 11 novembre. — La fête de la Vic

toire a été commémorée à Paris avec la 
plus grande ferveur. Rares sont les fenêtres 
où l’on ne peut apercevoir au moins un dra
peau tricolore, flottant au vent- Sur les 
grands boulevards, aux Champs-Elysétes, 
dans toutes les grandes artères, les immeu
bles sont- récouverts de panonceaux suppor
tant les pavillons multicolores de toutes les 
nations qui, avec la France, participèrent à 
la victoire.

Les tramways et les. autobus sont déco
rés de petits drapeaux.

Dès le grand matin, une foule considéra
ble d’hommes, de femmes et d’enfants s’est 
dirigée vers la place de l’Etoile, pour assis
ter au défilé des drapeaux et à la cérémo
nie officielle à l’Arc de Triomphe. Le soleil 
éclatant des grands jours de triomphe ne se 
montre pas et c’est bien un ciel en grisaille 
sorti des voiles d’un épais brouillard du 
matin, qui met un peu de tristesse sûr cette 
matinée commémorative.

A 9 heures, les troupes commencent à ar
river. Toutes les armes sont représentées, 
depuis la garde républicaine à pied et à 
cheval, et les pompiers de Paris, jusqu’aux 
cuirassiers, lourds et puissants, en passant 
par les fantassins, les chasseurs cyclistes, 
les artilleurs, les aviateurs, etc...

Les troupes d’infanterie forment la haie 
du rond-point des Champs-Elysées à l’ave
nue de la Grande-Armée. Les hommes sont 
en tenue de campagne, casqués, sac au dos. 
Une garde d’honneur entoure le drapeau de 
chaque régiment, près duquel se place la 
musique ou la clique.

La foule ne cesse d’affluer, maintenue 
avec difficulté sur les trottoirs pourtant si 
larges de l’avenue triomphale et encombrés 
d'escabeaux et d'échelles, avec des grap
pes humaines aux fenêtres et dans les ar
bres.

L'arrivée des drapeaux
A 9 h. 30, les drapeaux des régiments 

dissous après la guerre, et qui sont pieuse
ment conservés au musée de T Armée, aux 
Invalides, sont remis à leurs porteurs, des 
officiers de complètement, ou rayés des ca
dres, vêtiis de leur uniforme délayé' qu’ils 
avaient dans les tranchées en novembre 
1918.

Précédé par un bataillon d’infanterie avec 
sa musique et par deux escadrons de cava
lerie dont les trompettes font claquer dans 
l'air les accents des sonneries, l’émouvant 
cortège, des 250 glorieux emblèmes presque 
tous décorés de la croix de guerre ou de la 
Légion d’honneur, ornées de. fourragères 
vertes ou rouges, se met en. mouvement-

Derrière les drapeaux, un peu en retrait 
de deux gardes républicains à cheval dont 
le pistolet est pointé vers le ciel, voici le 
général Gouraud, revêtu de sa légendaire 
capote kaki sur laquelle sont épinglées la 
médaille militaire , et la croix de guerre. Le 
glorieux manchot est monté sur un cheval 
blanc. Il salut de sa main gantée de blanc, 
les drapeaux de la haie d’honneur, chaque 
fois qu’il les dépasse.

Après avoir traversé le pont Alexan
dre III, le cbHjège terjrivé aux phamjpg 
Elyséès, où des fantassins, baïonnette au 
canon, l’encadrent,

A travers une véritable mer humaine, 
ourlant d’un quintuple rang les bas côtés, 
que Je .service. 4’ordre a peine à conte
nir, . la, forêt môifivanlc des emblèmes tri
colores, jaunis^ frouéh,- déchiquetés, s’a
chemine vers l’Arc de Triomphe, tandis que 
âes fantassins qui font la haie,’ présentent 
Je s armes et que la- foule, respectueuse
ment, se décoiffe en observant un religieux 
ùilence. , ,

Il est'10 h. la, lorsque la tète du cortège 
débouche sur place de l’Etoile. Les glo
rieux emblèmes vont se grouper autour de 
la pierre sous laquelle repose le Soldat 
Inconnu.

£a Seule patriote â® Farts salue
Tandis que la foule s’accumule sur la 

place de l’Etoile et atteint une densité tel
le' que toutes les amorces des grandes ave
nues rayonnant autour du glorieux monu
ment sont obstruées par les rangs serrés 
des spectateurs, les autorités municipales 
et les délégations des grandes associations, 
prennent leurs places réservées.

En avant, sur la bordlûré du terre-plein, 
une enceinte close par des- barrières dra
pées de vert, attire particulièrement l’at
tention. C’est celle des Gueules Cassées. 
Ils sont là au nombre dé W, les glorieux 
monstres, affectueusement serrés autour 
de leur président, le colonel Picot, un des 
plus défigurés de la valeureuse cohorte. 
De l’autre côté du passage et symétrique
ment, par rapport à 1 Arc de Triomphe, 
une autre enceinte fixe, elle aussi, la sym
pathique attention de la foule, c’est celle 
des aveuglés de guerre.'

A 11 h. 45, la place de TÈtoile est noire 
d’une foule compacte, mais silencieuse. Il 
est bien évident que l’immense majorité 
des spectateurs est condamnée à ne voir 
que la lance ou la pointe diu sabre des Gar
des Républicains, Composant la haie d’hon
neur. Mais voici que des clames ont 1 in
génieuse idée die sortir la petite glace de 
trousse et de s’en servir "comme d’un mi
nuscule péricos-pie élevé à bras tendu. Le 
geste est immédiatement, suivi, non .seule
ment par les femmes, -mais encore par un 
■grandi nombre d’ihomm'es et, l’as|pect dq 
cette foule, devient des plus curieux. Pres
que tous les assistants tournent le dos au 
monument, s’efforçant de voir quelque cho- 
se. Ils voient réellement, puisque périodi
quement les hommes sc diécouvrent et s'im
mobilisent chaque fois que les drapeaux des 
régiments passent.

La æsinete de saisis©®
A 11 heures 50, la Marseillaise retentit. 

Les lames du sabre des cavaliers se dres
sent pour le présentez armes.

L’automobile du président de la Républi
que vient s’arrêter devant l’allée centrale

de l’Arc de Triomphe. M. Doumergue est 
accompagné de M. Herriot, président du 
Conseil, et de M. de Fouquières, chef du 
protocole. Le président de la République 
et sa suite descendent de voiture.

Après avoir salué les drapeaux, dont les 
franges d’or scintillent autour de la tombe 
sacrée, il s'arrête face au général Gouraud 
qui se trouve déjà à sa place de comman
dant supérieur du défilé. De l’autre côté 
de l’avenue, les membres du gouvernement 
se groupent derrière le prétpîdfeînt jde la 
République. Ils sont arrivés isolément sur 
le terre-plein où ils se trouvent tous réu
nis à l'approche de l’heure prévue pour la 
minute de recueillement.

M. Doumergue s’approche de la tombe. 
A ce moment le canon retentit. Tous les 
fronts se découvrent. Le président est seul 
devant la tombe, les personnages de sa 
suite s’étant arrêtés quelques pas derrière 
lui.

Le défilé
Le silence est impressionnant. La minute 

passe lentement, pieusement et lorsque le 
second coup de canon retentit, on ne per
çoit même pas dans l’immense assistance, 
cette houle qui succède aux périodes de si
lence obligatoire.

Les musiques et les fanfares retentissent, 
cependant que les premiers éléments s’é
branlent de l'avenue de Friedland, pour 
passer devant le président de la République 
et la .tombe du Soldat Inconnu.

La foule est attentive au passage des 
drapeaux que les hommes saluent en sc dé
couvrant.

Le défilé terminé la foule désireuse de sa
luer à. son tour la dalle glorieuse,, qui dispa
raît sous des monceaux de fleurs parvient 
à rompre les barrages d’agents, mais 
cun désordre ne se produit.

La flamme du Souvenir
Paris, 11 novembre. — Pendant tout
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«ILS ONT DES DROITS SUR NOUSI»

20.030 mutilés 
pour le réajustement des pensions 

protestent ares dignité
M. Herriot... les félicite

Paris, 11 novembre. Ce fut un cortège 
imposant que celui qui se forma aujour
d'hui, à 14 h. 30, au rond-point des Champs- 
Elysées, imposant par sa composition et 
le nombre de ses membres.

20.000 mutilés de la grande guerre sc
iaient donné rendez-vous en ce point de 
ki grande artère qui fut la Voie triomphale, 
lors du défilé dé la Victoire, pour, forcer 
enfin le gouvernement de M. Herriot a 
daigner s’occuper tout de même .die leur 
lamentable situation.

Dès 14 heures, les premiers éléments du 
cortèges arrivent au point de concentra
tion. En exécution du programme, les 
grandis mutilés -des-jambes cloiveiit sè-pla
cer à la tête, de la colonne et les petites- 
voitures, « les moteurs à bras »,. ainsi que 
les appellent leurs conducteurs, se dispo-
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Oïi le capturer incessamment

près-midi, de nombreuses délégations sont ' sent en onjre ré«ulie-r onn la d q lin rln l’Arn do T -, & , -,Les ‘voitures occupent la largeur die l’a- 
vende. Elles sont au nombre de 60 envi
ron Les unes actionnées par le mutilé lui- 
même, amputé des jambes, les autres pous
sées par leur femme ou par un ami, ce 
sont celles des amputés des jambes et des 
bras.

Derrière les amputés.en voiture, le triste 
et imposant cortège des aveugles s’orga
nise en bon ordre. Ils sont une centaine 
environ, guidés par des membres de leurs 
familles, femmes, enfants et amis.

Ceux pour qui la lumière es£ à tout ja
mais éteinte, tâchent malgré leur nuit sans

venues déposer sur la dalle de l’Arc de 
Triomphe, des couronnes de fleurs et des 
palmes.

A 17 heures, le comité de la Flamme a 
procédé au ravivement de la lueur qui brille 
au chevet de la tombe du Soldat Inconnu.

Le général Gouraud était présent ayant à 
ses côtés, les membres du comité et diver
ses délégations d’anciens combattants.

Quand ranimée, la flamme s’éleva plus 
ardente, les drapeaux s’inclinèrent, celui 
aux trois couleurs de la France, ceux aussi 
des associations étrangères, qui s’étaient 
jointes à la pieuse cérémonie.

On remfiquait le drapeau américain, 
porté par les soldats de l’Américan Légion ; 
l’étendard britannique de la Britisch Légion, 
le pavillon italien de l’Union des Garibal
diens, les drapeaux belges et polonais por
tés par des anciens combattants de ces na
tions. Une foule nombreuse assistait à la 
cérémonie.

L’adjudant-chef BOM1MET
qui vient de battre ie record de vitesse 

avec 389 kilomètres 500 à l’heure
Phot. Meurisse Cl. Paris-Centre

On aurait découvert le microbe 
de la rougeole

Tokio, 11 novembre. — Le docteur Kusa- 
ma, du laboratoire de Kitasato, annonce 
qui' a découvert le microbe de la rougeole.

le crue de la Seine
Paris, 1.1 novembre. — A 8 heures ce 

matin, la Seine cotait -4 m. 27 au pont d’Aus
terlitz. Le maximum parait devoir être at
teint aujourd'hui ou demain.

La Marne qui a monté de dix centimètres 
cette nuit, parait actuellement étale. Huit' 
évacuations ont été opérées hier au Fer
reux et deux autres ce matin à Saint-Maur.

NOUVELLES BREVES
— Mac Donai'd a achevé son déménagement 

du 10 du Downing-Street et cest dans la ré
sidence officielle des premiers ministres anglais 
que se tiendra aujourd’hui le premeir conseil 
du cabinet Baldwin. La question de la ratifi
cation du protocole de Genève y fera l’objet 
d’une longue discussion.

— Hier a été inauguré, à Versailles, ïe mo
nument aux morts'de la guerre.

— La rentrée des chambres belges a eu lieu 
hier. M. Brunet, député socialiste, a été élu 
à l’unanimité, président de la Chambre. Au 
Sénat, le comte Kadebeke. sénateur catholique, 
a été élu président.

Les vétérans d’Alsace-Lorraine au tombeau de rsnconnu
Phot. Meurisse. O, Paris-Cenlrç

L'AVIATEUR MADON SE TUE A TUNIS
Tunis, 11 novembre. — L'inauguration 

du monument à Rolland Garros, qui tra
versa pour la première fois la Méditer’ 
rçmée en avion, a. été marquée p.ar un 
épouvantable accident.
, L'aviateur Madon survolait le monument 

édifié à Rizerie. lorsque, manquant un loo-
fin, et leur misère de ne point paraître tro,p ‘ Pitig, son appareil vint s écraser sur une 
tristes. Ne sont-ils pas ensemble là, entre I [e.m sse- appareil se brisa complètement 
héros. Us se reconnaissent à la voix et e ’ aans sa c^v-ie, tua sui le coup une des 

personnes qui se trouvaient sur la terrasse, 
le docteur Aragon. Quant au malheureux 
aviateur, on retira son corps, carbonisé, 
des débris de l’appareil.

parfois quelques erreurs se commettent qui 
les font sourire.

—: Avec les voyants,’cela ira plus vite, nous 
déclare un poilu habillé de bleu horizon, dont 
la figure tragique attire tous les regards.

Derrière les aveugles, prennent place les 
différentes associations de mutilés. Chacu
ne d’elles est désignée par une grande pan
carte blanche.

Le cortège a, en conséquence, la compo
sition suivante : Moteurs à bras (petites voi
tures), Aveugles, Gueules cassées, Associa
tion générale des mutilés. Fédération natio
nale des Associations de blessés et muti
lés, Anciens prisonniers de guerre, Groupe 
des officiers mutilés, Fédération des com
merçants et industriels anciens combattants 
Fédération et .association de mutilés, ré
formés, veuves de guerre et ascendants, 
Union nationale des combattants, Associa
tions diverses.

De nouveaux détails
vail

{De notre envoyé spécial)
Vichy, 11 novembre. —A l’heure où ces 

lignes s'impriment, Robert Leguay est tou
jours en fuite. A sa poursuite, il y a les 
gendarmeries de Vichy, die Cusset, d’Es- 
icurolles, de Saint-jGenn.ain-dies-Fto-ss)éis| fct 
de Belle-rive. Son signalement complet et 
précis a été^partout transmis. On sait qu’il 
n’avait point d’argent et son arrlestation 
semble probable. Elle est ardemment at
tendue par la population vichyssoise, que 
l’horrible drame a littéralement bouleversée 
et attendue et désirée surtout, on le con
çoit, par les gens que Leguay a menacé de 
mort, et ils sont nombreux. Et ces gens 
se tiennent sur leurs gardes. Us ont revol
ver chargé en poche. La police surveille 
les habitations de ces personnes menacées 
par la folie meurtrière du crapuleux indi
vidu.

Bïzerte, 11 novembre. — Madon, le 
lant aviateur, a été écrasé sur la terrasse 
où il fit un atterrissage forcé, entré sa car
lingue et le moteur dé. son appareil.

Cet accident a été causé par une panne 
-tle moteur.

Pour ne pas tomber sur la foule massée 
autour du monument de Garros, Madon 
avait réussi à aller tomber sur cette ter- J; 
rasse distante de 15 mètres du centre de'crime...1 
la cérémonie. En faisant le sacrifice de sa 
vie, il a donc tout, fait pour en épargner 
plusieurs autres.

A la villa Fioreal
Hier matin, j'étais à Vichy ; exactement 

24 heures après l’accomplissement du dra
me — dans la villa Floréal — je me trou
vai dans la salle à manger de M. Frank, 
horticulteur aux Bartins, route de Creu- 
Zier, dans le faubourg vichyssois, tout à côté 
du cimetière. M. Frank est devant moi ; 
à ses côtés se trouve Mlle Jeanne Gindror, 
sa belle-sœur. Je prends mes notes près 
de l'appui de la .fenêtre qui donne sur le 
jardin, fenêtre qu’essaya d’enjamber Mme 
Leguay, pour fuir son mari, qui avait re
volver au poing et qui, atteinte sous le 
sein droit, -bascula et alla s’écraser dans 
un parterre de marguerites.

Et M. Frank me dit :
Nous n’avons point dormi de 

belle-sœur et moi dans la crainte 
le attaque du bandit ; tant qu’il 
arrêté, je le crois capable de sortir du trou où 
il doit être terré et d’où iï nargue les gendar
mes et de venir nous surprendre... Mais ----
brovning ne me quitte pas...

Après un silence, H reprend :
11 s’agit d’un crime longuement médité, 

paré.’.. Croyez-moi, Leguay n’est pas un 
mais le génie du mal ; c’est un taré par héré
dité, mais qui conserve toute sa lucidité, tout 
son jugement. C’est un fainéant haineux,’ c’est 
un amoral monstrueux. C’est la crapule...

‘H ÿ avait fort longtemps ' déjà qu’il - avait 
menacé de mort sa femme, si. celïe-ci së refu
sait à lui remettre la totalité de ses gages:;. 
Mais laissez-moi vous retracer la genèse du

la nuit, ma 
d’une nouvel- 
ne sera point

mon

pré
fou,

La genèse du crime
Leguay et sa femme sont entrés à mon ser-T . .. . , , T , J Cl OCL iOlll-LALU OAJllb Clin CO O, 111U11 SU-

La consternation est générale à Bïzerte. vice le les avril, lui comme ouvrier, elle comme 
Georges Madon est né à Bizerte, là-1 domestique,.. Bien évidemment à cette époqufi, 

même où il devait trouver la mort, le 18 j’ignôrais que Leguay avait un ca'sjer judiciai- 
■ • • , , re terriblement chargé... Il se livrait au bra

connage, à la pêche avec engins prohibés, 
brutalisait sa femme, ne voulait point travail
ler... Je. le conservais néanmoins par -pitié, par 
sympathie pour ■ sa femme, pour sa mère et 
son beau-frère, M. Ausriet, patrons du Grand 
Café Gambrinus. qui est un vieux client... J’a
vais fini par ne plus le payer et me contentais 
de le nourrir... Alors, ïui, 'importunait sa' fem-

Bizerte, là-1 domestique... Bien évidemment à cette époqiip,

le sein gauche devait expirer vingt minute» 
plus tard sans avoir prononcé une parole.

« Quant à Leguay, il escaladait agilement la 
mur, gagnait en courant le pont de Boutiran et. 
s’enfuyait à travers champs.

« On m’a reproché d’avoir congédié Leguay 
tout en conservant sa femme. Pouvais-je . agir 
autrement ? Non seulement j’étais très satis
fait des services de la victime, mais celle-ci 
lasse des mauvais traitements que lui infligeaü 
son mari ne-voulait plus vivre avec lui.

« Qu’ajouterai-je, sinon que de toutes mes 
forces je' souhaite la prompte arrestation du 
misérable . rJ

Il connaît à fond la campagne
« Mais Leguay a dû préparer sa fuite mi

nutieusement ; ïl connaît à fond la campagne. 
A mon avis, il est terré dans quelque repaire.

M. Ernest Dubois, employé di'hôtel, de
meure au Pin, qui fait partie de la com
mune de Crëiizier-le-Vieux. C’est la per
sonne qui, la dernière, a vu s’enfuir l’as
sassin. Que dit-il ?

— Il était 10 heures, lorsque j’aperçus un hom
me qui allait bon pas à travers champs... Il 
avait une casquette grise ei une veste kaki... n 
allait dans la direction de Saiùt-Germain-des- 
Fossés...

A la recherche du misérable
Je joins un gendarmé qui, dlurant toute 

la jnuraée d’hier et, une partie de la nuit 
a fait -partie d’une des » escouades » de 
recherche :

— Je suis fourbu... dès que nous eûmes con
naissance -du crime, nous lilâmes en auto, quel
ques camarades et moi jusqu'à Saint-Germam- 
des-Fossés et y arrivâmes avant que Leguay ait' 
eu le temps matériel de gagner la gare, 'puis 
nous rentrâmes à pied à >jchy en suivant les 
rives de l’Allier, suivant tous les ' buissons, 
fouillant, inspectant, visitant les granges, les 
moindres repris de terrain... Le fut en vain... 
Aujourd’hui je me repose... tandis que d’autres 
cair'-arades refont également -notre trajet d’hier 
et de cette nuit, le long des rives... Peut-être 
Leguay s’est-il noyé... ou bien avait-il prévu 
u e cachette -sûre et attend-il paisiblement la fin 
de nos inutiles battues...

Chez le commissaire de police
Commissariat de police. M. Alfonsi, com

missaire. Un homme aimable et vif :
— Leguay est une vieille connaissance... Gom- 

■bier de fois- n’a-t-il 'pas couché au violon muni
cipal pour scand-âle dans la rue, pour ivresse, 
injures -aux représentants de l’ordre et autres 
délits !

« Il possède un casier orné d’un condamnation 
de 18 mois prononcée par le tribunal de Jôi- 
gny, pour vo-1, et une seconde de PO jours pour 
port d’armé prohibée et scandale dans le café 
de son beau-père...

<. C’est mi demi-fou. un éthéroimane, un taré... 
Il a fini par passer de là menace aux actes, et

La marclse des héros
Le pénible, mais glorieux cortège, ainsi ...._. _________ ,

composé, est d'une longueur telle que les 8 septembre 1911. Parti en 1914 -avec le 
premiers éléments se massent dans le voi- grade de caporal, il avait été- employé, dès 
sinage de l’Arc die Triomphe, les premiers les premiers mois de la campagne, à. do
étant arrêtés à la hauteur du Rond-Point, périlleuses missions de reconnaissance. A

Sans le moindre trouble, le cortège s’é- la suite d’une erreur de parcours, dùe au
branle à 15 h. 10, dlans la direction de la brouillard, il atterrit un jour en Suisse, où

|il fut interné. Mais il parvint à s’évader me et son beau-frère d’incessantes demandes
avec son mécancien Châtelain et rentra en ■ d’argent, les menaçant à .-plusieurs reprises de
France en 1916 '■ “ leur faire ‘eur affaire », s’ils refusaient... Sa

, T, , ., , i femme vendit jusqu’à son linge, tant elle avait
I II se hâta de retourner au front, où il peur de son mari — son mari depuis deux ans!
■se signala bientôt comme un chasseur opi- ; Il y a huit jours, j’aperçus Leguay qui, dans 
niâtre, victime d’accidents divers, d’où il mon jardin, était en train de faire souffrir un 
se tira grâce à une audace doublée d’un . moineau qu)il venait de-prendre avec un piège, 

là-propos remarquable : pannes chez l’en-: Je le traitai de .fâche.. Il se .mit à ricaner et 
nemi, accrochage en î’air avec un Aile- ' écrasa le frêle oiseau du talon ; révolté, je le 
mand, incendie à bord de son avion, etc... I c“?éVai. definitivement, _Ie_.priant de ne plus 

Il gagna successivement la médaille mi- ! ,
Iitaire, la croix, puis l’a rosette de la Le- । femme « Jjeulonne 
gion d’honneur, et une vingtaine de cita.- ' ' 
lions- En même' temps, il obtenait les ga
lons de capitaine.

C’est qu’il n’avait pas tardé a se classer 
parmi les plus en vue. A. la fin de la rhums” ..guerre, i’ - ----------- -r..-., -, ’ _____ _  
avions ennemis et officieux d’un nombre > l’habitude de se droguer.. A mon avis, iï vou
ait moins égal- • I’

juillet 1892. Aviateur avant la guerre, il 
avait obtenu son brevet à l’Aéro-Club, le

place de la Concorde.
Il occupe tout le côté de l’avenue des 

Champs-Elysées et marche à petits pas 
dans un silence impressionnant. De part et 
d’autre de l’avenue une foule nombreuse se 
presse le long des trottoirs et manifeste sa 
vénération pour les héros, les hommes en 
se découvrant, les femmes en adressant 
aux mutilés, des gestes de discrète sympa
thie; Les petits enfants sont portés sur les 
bras- Chemin faisant, on entend des papas 
donner à leur fils, des explications sur la 
nature.' du cortège uniquement composé 
d’invalides et de mutilés.

La marche de .la colonne est très, lente. 
Encore doit-on faire de nombreuses haltes, 
pour permettre aux pauvres jambes de bois 
de ne pas rester trop loin en arrière.

Il est 15 h. 50, lorsque les petites voitu
res arrivent à la hauteur des Chevaux 
Marly.

Dans le magnifiquq décor de la place 
la Concorde, le long cortègs se fraye 
chemin au milieu de la foule curieuse 
émue. Après avoir longé le côté gauche des 
Champs-Elysées, il atteint les Tuileries et 
s’engage sur le pont de la Concorde. La 
place est ainsi encerclée par les mutilés, 
les invalides ci. les aveugles. Il arrive, de
vant la ' 
plupart 
la rive

de

de 
un 
et

i mettre les pieds chez moi. Il répliqua • « Crâi- 
; gnez rien, on s’reverra et puis je veux que ma 

», parce que. j’ai besoin 
d’ « pèze », et puis gare à elle.

Demi-fou seulement
Il partit, alla boire dans divers bsitrots 17

,, - ------- , se saoûla à l’éther et ingurgita, je ne
^guerre, il était vainqueur officiel de 41 sais combien de cachets d’aspirine... Il avait 
.A moins (égal. • i lait, dans la boisson et le stupéfiant,’ trouver

Revenu à la vie civile, Madon se fixa à ‘e “ cran ” nécessaire pour faire parier le 
Bizerte, sa ville natale. C’est en voulant nacTdf mort ™ exécution ses me- 
(hono-iei la m-émoy e de son glorieux cama- j’avisai le commissaire de police de la scène 
rade Garros, qu il a succombe ■ après avoir qUi venait d’avoir lieu. Le lendemain il revint, 
impunément risqué sa vie au service dé la - ■ ... .
Patrie dans d’innombrables combats.

L'assassin Robert l-EGSJAY et sa femme 
En médaillon : sa belle-sœur

If égalité des races !
Chambre des députés, alors que la 
des groupes se pressent encore sur 
droite.

M. Hermt
Dans les rues tranquilles qui' entourent le 

Palais-Bourbon,*la foule est devenue moins 
dense et le cortège peut avancer plus aisé
ment. Il arrive enfin au ministère des af
faires étrangères Les trois groupes qui sont 
en tête, moteurs S bras, aveugles, et gueu
les cassées, viennent se ranger dans la 
cour du ministère, tandis que les autres 
groupes regagnent la rive gauche par le 
pont des Invalides.

Le comité d’entente charge M. Jourdain, 
délégué des Gueules Cassées d’exposer au 
président du conseil, les revendications dé 
toutes les victimes de la guerre.

A l’issue de l’entrevue qui a eu lieu en
tre la délégation du comité d’entente des as
sociations de mutilés et anciens combat
tants, présidée par M. Jourdain, M. Her
riot, président du conseil a remis à la pres
se le communiqué officiel'
(Lire la lettre des mutilés en dernière heure)

Les félicitations in ^ouvernBnent
Le président du conseil a félicité la délé

gation de l’ordre ladmirablq.dans lequel s’est 
déroulé le cortège, puis il a entendu lecture 
du mémoire qui lui a été remis.

Conformément aux conclusions de ce mé- 
moire il a promis de se faire dans les con
seils du gouvernement, l’interprète des sen
timents et des désirs qui lui ont été expri
més.

Il a enfin invité la délégation à garder le 
contact avec le gouvernement pour conti
nuer à traiter d’un point de vue purement 
na'.ional (!) le problème du réajustement des 
pensions.

New-York, 11 nc-yyembre. — Cinq cenls 
nègres qui travaillaient dans un chantier de 
constructions -navales près de l’écluse do 
Harrodsburg (Kentucky) sur la « Dix Ri
ver » ont été chassés du camp où ils habi
taient par des ouvriers blancs armés-

Celte attaque est motivée par le meurtre 
d’un jeune blanc par des nègres.

Un détachement de la garde nationale a 
été envoyée sur les lieux pour protéger les 
nègres qui désireraient retourner à leur tra
vail.

naces de mort...
J’avisai le commissaire de police de la scène 

me menaça de me « faire fa peau »’et le sur
lendemain 4 novembre, le commissaire fit hos
pitaliser Leguay qui avait fait du tapage noc
turne et se trouvait fort mal en point après les 
absorptions dont je viens de vous parler. Il 
avait l’intention' de le faire interner^ mais le 
médecin de l’hôpital lui rendit Ta liberté quel
ques jours plus tard — le samedi matin — 

' , ’Z 'agissait sans doute d’un demi- 
que pbur pouvoir interner quelqu’un, 

” " ‘ ", . Hélas 1 celui-ci ne devai,
tarder à se produire...

La scène tragique
Le samedi soir, Leguay fut aperçu dans 
remise située derrière cette maison par no-

déclarant qu’il s’a 
fou, mais que prit „ 
il fallait un « fait »..
pas

R LtA SÈCHEIfa alcoolique met le feu à six gratte-ciel
New-York, 11 novembre. — Un 
l’alcoolisme, qui aurait pu avoir 

’ ; se

acte dû 
des coii- 
dérouler

à I
séquences terribles vient de
dans la capitale du pays le plus sec du 
monde. Un individu, 
de déliriicm tremens, eut subitement une 
idée digne de Néron. Il voulut voir New 
York en flammes.

On ne sait s’il se ceint la tête de lauriers 
et prit une. lyre mais, il est certain que, 
six maisons de la ville furent tout à coup 
■environnées die fumées et de flammes.

Les pompiers accoururent aussitôt, les 
lances furent mises en batterie et les se
cours organisés.

Grâce à la promptitude des pompiers, 
deux cent personnes qui auraient été in
failliblement brûlées, ont pu être sauvées.

, On espère qu’il n’y aura pas de mort, mais 
Mes six « gratte-ciel » sont par terre..

au cours d une crise

je le prévoyais si bien que j’-avais demandé son 
internement, mais le médecin de l’hôpital n'en 
avaii pa-s légalement le droit, m’a-t-il dit...

<• Mais c’est un -demi-fou malin et la preuve 
en est qu’il est toujours en fuite...

« Il y a quelque 'temps, son beau-pèj’e voulant 
s’en débarrasser lui remit 300 francs et un de 
mes agents, conduisit Leguay — qui avait pro
mis de gagner Paris — jusqu’à la gare de Saint- 
Germain. En revenant à Vichy, la première per
sonne que l’agent aperçut, c’est mon Leguay !

Pauvres gens I
Et c’est maintenant la pénible visite aux 

époux Aubriet, le beau-père et la mère da 
l’assassin... Pauvres gens, accablés.

M. Aubriet me confie.
— Cela devait -arriver et c’est le hasard si ce 

n'est pas ma femme et moi, qui avons été tués... 
C’était d’ailleurs l’intention du misérable qui, 
le soir de sa sortie d’hôpitail, est venu ici, re* 
volvers en -poche, mais il y avait trop de monde, 
il n’a pas osé...

« Depuis des années, nous avons vainement 
tenté de lui faire suivre le droit chemin, mais il 
ne voulait rien faire... U a mangé la fortune 
de son père, de sa grand’mère, de sa sœur et 
a mie pour ainsi dire nue sa pauvre femme, 
la contraignant à vendre ' tout c-e qu’elle possé
dait...

<■- Las <îe lui donner de l’argent et lui en re
fusant, nous aussi, il nous a souvent menacés 
de nous tuer...

M. Aubriet me met alors sous les yeux 
la photo que nous reproduisons Et l’exp-res- 
sioon du iqommissaire de police une rei 
vient en mémoire : il a une tête de bandit 
et de fou. »

J’interroge :
— Pensez-vous qu’il va être pris ?
— Il avait probablement un « refuge » secret

qu’il portait lorsqu’il a assassiné sa ïejnme... 
Je ne serais pas .autrement étonné qu’il ait eu 
l’audace de demander une -place dans l’auto 
d'un voyageur, sur la route...

A l’agonie
Dans la soirée, nous avons appris qua 

l’ouvrier poloiiails Sopoky avait! [pu dira 
quelques mots -au juge d’instruction de Cus
set, mais qu'il était à l’agonie.

Cinq brigades de gendarmerie fouillent, 
la région. Puisse le sinistre individu ne pus 
échapper au ciiàtiment. François Oswald.

ma . _
tre ouvrier polonais Sobotka qui, à cette heure. I 
ci agonise à l’hôpital.

« Que venait-il faire 7 Nous le sûmes le len
demain, jour du drame : il venait dissimuler : 
dans le foin ses deux revolvers...

« Et j’arrive à la scène tragique. Hier ma-' 
tin, vers 9 h. 30, je pars pour la ville. Rue' 
Jean-Jaurès, j’aperçois Leguay, qui près d’une 
maison en construction, se donnait l’air d’avoir 
été embauché et de travailler. C’était de la 
« frime ». Il attendait simplement mon départ 
car il n’ignorait point que je portais toujours : 
sur moi mon revolver chargé... Dès que je me; 
fus éloigné, il gagna ma villa, se rendit à la ! 
remise, prit ses revolvers, pénétra dans la cui
sine par le derrière de l’immeuble... Ma belle-! 
sœur l’aperçut. « Prends garde, Jeanne, s’écria- 
t-elle, voici" ton mari !... » Leguay répliqua, | 
mettant en joue ma belle-sœur : « Frank est 
parti, je suis bien tranquille... Il me faut du; 
« pose- » ou gare ! »... Alors ma belle-sœur: 
appela au secours notre ouvrier polonais So- i 
botsky qui aceoiuait muni d’une barre de fer. | _ ~ ..
Il n’eut point le temps de s’en servir ; allant, ei a fujr avec des vêtements autres que ceux 
vivement a sa rencontre, dans le jardin, il ■ ■ ----- - --------- - -• - -
déchargea sur- lui, par trois fois, son revolver.
La première balle l’atteignit sous le sein droit 
et Sobôtskÿ s’effondra, la seconde frappa le 
malheureux à l’épaule et la troisième à la 
joue.

« Puis rentrant vivement dans la villa, l’as
sassin aperçut sa femme, dans la salle où nous 
sommes. Affolée en apercevant les brownings 
aa poing- dé son mari, Mme Leguay tenta de 
s’enfuir par la fenêtre..-. « Je suis "traqué par 
la police, je dois quitter Vichy et il me faut du 
pèse menaça-t-il »... « Je n’en ai plus, tu le 
sais bien ! » bégaya la pauvre femme. Alors 
le misérable tira... Mmg Légua.y atteinte sous
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le Président de la République 
félicite les troupes

honore les Britanniques

Paris, 11 novembre: — A l’issue de la cé
rémonie de I’Arc de Triomphe, le président 
de la République a envoyé au ministre de la 
guerre la lettre suivante :

Mon cher ministre,
Je vous prie de transmettre aux troupes 

ayant pris part à la manifestation qui a eu lieu 
à I’Arc de Triomphe, à l’occasion de la fête 
de l’Armislice, toutes mes félicitations pour- leur 
belle tenue. Je lève les punitions, à l’exception 
de celles que les chefs de corps jugeraient de
voir maintenir pour raison de grave indisci
pline.

Je vous prie, en outre, d’exprimer ma satis
faction aux autorités civiles qui ont assuré 
parfaitement l’organisation de la cérémonie.

Veuil'ez croire, etc..
Le général Nollet a communiqué cette 

lettre au gouverneur militaire de Paris, en 
y joignant la lettre suivante :

J’ai l'honneur de vous transmettre la lettre 
suivante que M. le président de la République 
a bien voulu m’adresser après la revue de ce 
jour. -Je vous prie de la porter par la voie de 
l’ordre à la connaissance des troupes du gou
vernement militaire de Paris en y joignant mes 
félicitations personnelles. Nollet.

Le texte de la lettre 
a e àM. Hen t 
par les mutilés

Paris, 11 novembre. — Le maréchal Focli 
s'est rendu ce matin à l’église Notre-Dame, où 
il a déposé, au nom de l’armée française, une 
palme, sur la plaque de marbre apposée à l’in
térieur de la Basilique, à la mémoire des sol
dats britanniques morts pendant la guerre.

On se souvient que cette plaque a été inau
gurée le 17 juillet dernier, en présence du 
prince de Galles et de M. Doumergue, prési
dent de ia République.

Une section du 24® régiment d’infanterie 
rend les honneurs, quand, à 9 h. 45, le maréchal 
Focli, qui est accompagné par le général 
Desticker, arrive sur le parvis. L’ancien géné
ralissime est reçu à la porte de la cathédrale 
par l’archiprêlre Deiage. Il pénètre clans Té- 
gfise et se rend devant le chœur, où le cardinal 
Dubois, archevêque de Paris, entouré de son 
chapitre, l’accueille.

Le cortège se rend alors devant la colonne 
où est scellée la plaqué de marbre. Le maré
chal s’incline, prend des mains d’un officier 
d’ordonnance’une grande gerbe de fleurs na
turelles, entourée d’une palme verte et nouée 
d’un ruban tricolore, portant l’inscription : 
« L’Armée Française » et la dépose au pied 
du fût.

Il se recueille pendant quelques instants tan
dis que le cardinal Dubois murmure un « De 
Profondis ».

Le maréchal se retire alors, reconduit jus
qu’au parvis par l’arehiprêtre.

ALLONS-NOUS AU MAROC AVOIR A COMBATTRE ABD-EIrKRIM
Us® éêpée&e qaâ ^ieat âe Bosâres (!) 

sons iaîî prévoir

Ses aïHces religieux à Paris

l'équipe française

Paris, 11 novembre. — Voici la lettre qui 
a été remise, cet après-midi, fin président 
du conseil, par les organisateurs die la ma
nifestation des mutilés, anciens combat
tants et victimes de là guerre à leur pas
sage devant le ministère des affaires étran
gères ;

Les grandes associations françaises de muti
lés, veuves, ascendants, pensionnés, combattants 
et anciens prisonniers de la guerre de 1914-1918, 
réunis en comité d’entente, nous ont chargés de 
rappeler au chef du gouvernement la situation 
actuelle faite aux victimes uè la guerre.

L> soldat citoyen, en rentrant au foyer, avait 
espéré de la reconnaissance de la nation, smon 
un sort privilégié auquel il ne prétend pas, du 
moins la juste compensation des sacrifices libre
ment consentis qui l’ont trop souvent amoindri 
dans ses facultés de travail.

La loi du 3'1 mars 1919 avait, à cet effet, 
érigé dans le droit français, le principe nouveau 
du droit à réparations.

De là découlait logiquement l’obligation pour 
la nation de réparer intégralement le préjudice 
ré 4 subi par les anciens combattants. C'est pour 
donner une forme concrète à celte obligation 
que le comité d’entente a adressé, lors des élec
tions législatives, un. cahier juste et modéré de 
nos revendications qui a obtenu d’ailleurs,, l’a
grément ce la très grande majorité des membres 
actuels du Parlement,

Ces revendications restent entières, non seu
lement quant au réajustement du taux des pen
sions, mais aussi quant, aux légitimes demandes 
des prisonniers de guerre, ces éternels sacrifiés 
et de tous les anciens combattants.

Avant tout, les conditions de la vie, empirant 
chaque jour, le redressement des tarifs des pen
sions est devenu une nécessité inéluctable. Les 
victimes de la guerre n’ignorent pas;d^ns quelle 
situation difficile se trouvent actuellement les 
finances du pays; Mais elles se plaisent à faire 
remarquer que malgré leur qualité maintes- fois 
proclamée de créanciers privilégiés de la nation, 
elles seraient les dernières à obtenir une amé
lioration de- leur sort. Leur tour est venu.

Le gouvernement a d'a’lleurs compris que 
ces mesures immédiates s’imposaient puisqu il 
e inscrit dans le nrojet de budget 1.925, une 
somme relativement importante qu’il s’était 

proposé tout d’abord de répartir en certaines 
catégories de bénéficiaires de la loi du 31 mars 
1919. L'unanimité ces anciens combattants et 
de-’ victimes dé la guerre s'est élevée avec force 
contre toute discrimination qui porterait atteinte 
aux droits à réparations et mesurerait ceux-ci 

■ pur un autre critère que la gravité, de l’elteinle 
corporelle.

C’est donc avec une grande satisfaction que 
le comité d'entente des associations nationales 
a appris que le gouvernement était disposé à 
supprimer les modalités do -réparation basées’ 
sur les catégories et ne pas écarter du béné
fice de la loi .nouvelle, .les. titulaires d’em
plois réservés, lés fonctionnaires d’avant-guer
re les citoyens inscrits à 'l’impôt général sur 
le'revenu et les grands invalides bénéficiaires 
des allocations 5 et 5 bis.

Nous sommes partis égaux au service de .la 
Nation. La répartition doit rester égale potir 
tous.

D'autre part, d’après les chiffres que M. le 
ministre des finances a 'fait connaître, la dé
pense totale prévue atteindrait 550 millions, 
Elle serait couverte par un versement de 310 
millions à fa caisse des pensions, somme réel
lement affectée au budget; des dépenses de 1925:

De nouvelles - déclarations nous laissent, il 
est vrai, entrevoir une .légère augmentation 
des crédits. Elle ne porterait qu’à. 158millions 
et demi fa somme à répartir entre 1 million 
d’invalides.

C’est ce chiffre qui nous semble tout à fait 
inadmissible. L’indice du coût de la vie, pris 
comme base des calculs par le gouvernement, 
serait toujours approximativement de 1.45, 
c’est-à-dire notablement inférieur à l’élévation 
du prix de l’existence, depuis le mois de dé
cembre 1918. époque à laquelle ont été établis 
les tarifs. Or ce n’est pas l'indice de 1.45, mais 
l’indice de 1.08.’ que nous indique en réalité les 
statistiques générales de fa France. En outre, il 
convient de remarquer que cet indice ne s’ap
plique qu’aux treize denrées essentielles. Si l’on 
tient compte du bond qu'ont fait les prix des 
loyers et de fhabillement, éléments qui sont 
exclus de la. statistique officielle, c’est au 
moins le chiffre de' 2.25 qui' devrait être admis. 
Ainsi l’offre'que sé propose de faire le gou
vernement est manifestement insuffisante.

Les anciens combattants ne doutent pas un 
instant que la République reconnaissante en
vers ceux qui ont assuré le salut de la Patrie, 
après avoir proclamé leur droit-à réparation, 
l’assuré d’une manière effective, aux militaires 
des armées de terre et de mer, affectés d’infir
mités résultant de la guerre, aux veuves, aux 
orphelins aux ascendants de ceux qui sont 
morts pour la France.

En conséquence, le comité d’entente vous 
prie respectueusement et instamment. Monsieur 
le Président' clü Conseil, ’cFêtré ’ clans les Con
seils du aouverngnient,. l’interprèl.e fie ceux qui 
après avoir, sauvé la Patrie., véùï&'nt rester ses 
meilleurs, servit.eùrs, ..

Paris, 11 novembre. — Des offices religieux 
ont été célébrés à 10 heures, en commémora
tion Je l’armistice, à l'église de Saint-Germain- 
l’Auxerrois, à l’église Saànt-Etienne-du-Mont, 
au Temple protestant de la rue Saint-IIonoro, 
et à la Synagogue de la rue Vauqueiïn.

â fcwors la Itewe
Paris, 11 novembre. — L’anniversaire de 

l'armistice a clé célébré dailÇ toutes les 
villes de France par diverses cérémonies 
patriotiques, cortèges d’anciens combat
tants, cérémonies religieuses, défilés de
vant les monuments aux morts où de nom
breuses gerbes de fleurs ont été déposées.

Dans les ports et notamment à Brest, 
Toulon, Cherbourg, les bâtiments en rade 
et les batteries de la côte ont tiré des 
vos d’artillerie.

Dans l’Hérault, les mutilés ont remis 
maires de toutes les communes un 
moire desliné au préfet demandant le 
justement des pensions avec le coût de 
vie.

Contrs le gouvernement

Londres, 11 novembre. — Le correspon
dant du » Times » à Tanger reproduit les 
vues d’Abd-el-Krim sur l'attitude des Fran
çais dans le Rif marocain. Il déclare 
qu’Abd-el-Krim maintient quo la région de 
la vallée de Wergha au nord-est de Fez, oc
cupée récemment par les troupes du protec
torat français, se trouvait sous son contrôle 
direct an moment de l’occupation, et que, 
par conséquent, ce mouvement vers le nord 
par les troupes françaises équivaut ù une 
invasion du territoire du gouvernement rif- 
fain.

Abd-cl-Krim déclare qu’il a occupé ces 
seules frontières inoccupées jusqu’alors, et 
que 1 occupation ■constituerait,'’ somme toute, 
le seul critérium légal ; que dans ces zones 
il n’y avait ni Français ni Espagnols, et que 
somme toute la question de savoir si ces 
zones sont sous l’influence française ou es
pagnole ne le regarde pas.

A.-d-el-Krim, poursuit le correspondant 
du « Times » semble toutefois prêt à dis
cuter la question avec les Français, à con
dition que ceux-ci ne sc basent pas sur la 
détermination des frontières telle qu’elle a 
été fixée par le traité franco-espagnol de 
1912, traité que le gouvernement riffain 
s’est refusé à reconnaître.

Abd-cl-Krim se base sur dos considéra
tions géographiques et ethnographiques, et 
maintient que le premier occupant a droit 
à ces territoires. Il espère pouvoir arriver à 
un accord avec les autorités françaises, 
mais sc déclare « prêt à défendre ces terri
toires par les armes si les troupes françai
ses essayaient d’entrer dans une zone oc
cupée par l'armée riffaine, et sur laquelle 

gouvernement riffain exerce son autorité 
sa juridiction ».

Bruxelles, Il novembre. — L'équipe bel
ge a battu l’équipe française par 3 à 0.

Trois minutes après le coup d’envoi, sur un 
malheureux dégagement de Hugues, Braine 
schoote dans le camp de Cottènet. Le but est 
marqué. Les nôtres ne se découragent pas et 
Isbocque menace Debie, qui sauve joliment de 
belles attaques à plusieurs reprises. Notre dé
fense sc montre hésitante. I/altaque belge man
que de peu un schoit, que notre poteau renvoie-

Le jeu est décousu. Régnier et Bloquel amor
cent à leur tout une jolie tentative très ap
plaudie. Demel se montre des P'us brillants, 
ainsi que l’ailier gauche belge. Cottenet sauve , 
un sclîoot de Despae.

Peu après, dos avants volent la balle, mais 
' ne-peuvent réaliser. Le match n’est guère pas
sionnant. Sur passes entre isbecque, Régnier 
et Sentuberry, ce dernier, bien placé va sur 
le poteau. Une jolie percée des avants belges 
aboutit à une balle en dehors. Les Belges do
minent. A la mi-temps ils mènent par 1 but 
à 0.

A. B. C. (t) F. C. SOUVIGNY (1) 
FONT MATCH NUL

Le temps magnifique avait attiré, dimanche, 
un public très nombreux sur le terrain des 
Alouettes. La partie tient ce qu’elle promet
tait : les adversaires se livrèrent un duel ser
ra, nous faisant assister à de très belles pha
ses de jeu.

Pendant la première mi-temps, les « rouge 
et blanc » jouent contre la montée, mais avec 
Je soleil dans le clos ; ils fournissent un rude 
effort, attaquant sans répit les buts adver
ses. Peu de temps avant ie repos, leurs efforts 
sont couronnés de succès : une passe du demi- 
centre bourbonnais arrive juste devant les 
•bois où l’inter-gauche n’a qu’à pousser le bal
lon sans que le goal puisse intervenir ; puis 
la partie se poursuit assez légale, illustrée par 
de Mies descentes des Soüvignyssois, niais 
avec un léger avantage pour Bourbon’. A la 
reprise, léger ralentissement ; sur un coup 
franc accordé à Bourlon, le goal adverse blooue 
mais échappe le ballon q|ie Uafiiep gauche 
bourbonnais expédie entre les bois. Ce deuxiè
me but met en confiance nos compatriotes qui, 
dès lors, s’endorment, sur leurs lauriers mal
gré les conseils de leur capitaine- Ce que 
voyant, les visiteurs partent à fond et. coup 
sur coup, rentrent 2 buts de belle facture, qui 
mettent les deux équipes à égalité. La partie 
se termine sur ce résultat négatif.

Les Souvignyssois ont montré que jusqu’à 
Ja lin de la parlie le résultat est indécis et 
qu un brusque changement peut se produire.

Que nos compatriotes méditent la leçon ! 
L importance du match qu’ils livreront diman
che prochain exigera d’eux une attention sou
tenue et un courage exceptionnel s’ils ne veu
lent pas enregistrer un écho retentissant.
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Paris, 11 novembre. — Vers 19 h. 30, un 
tain nombre d’élèves des grandes écoles

c'ér- 
ont 

fai- une manifestation sur les grands boulevards, 
au epurs de laquelle des cris hostiles ont été 
poussés à l'adresse du gouvernement, Trois ar
restations ont été opérées.

S?iiw®ma japonais
Tokio, 11 novcipbrc. T— Le corps du « pa- 

. triolet ’:-'incohnu japonais » qui s’est iaijl 
hara-kiri devant l’ambassade des Etats- 
Unis ,en juin dernier, pour .protester contre 
les lois de l'immigration votées par le Con
grès américain,' va-être exhumé et enterré 
dans le cimetière militaire national.REVUE DE LA PRESSE

le bOTlefl de la
L'Action Française, (Maurice Pujo) :
Én ce grand anniversaire, qui n’est pour

tant que le sixième, observez l’altitude du Bloc 
des gauches : M. François Albert ordonne que, 
dans les écoles, la leçon qui rappellera Ja vic
toire soit ■ doublée d’une leçon sur la. Société 
des Nations. Ceci doit cacher cela. Les héros 

■de la guerre n’ont pas droit à toute leur jour
née. Ils doivent la partager avec les héros de 
Genève. Hier, à Rodez, Ilerriot, qui n'a pas 
•suivi sa classe dans: les tranchées, trouvait Je 
moment opportun pour se mettre lui-même sur 
le •pavois. Quant, aux journaux du même, bloc, 
non seulement ils. accueillent avec mauvaise 
humeur la réclamation des mutilés, non seu
lement ils la cachent ou la diffament, mais en
core, regardant dédaigneusement par-dessus le 

.11 novembre, ils ne célèbrent que le 23 no
vembre, jour où ils porteront Jaurès au Pan
théon. . '

Evidemment, c’est le « boulet.de la victoire ». 
Jamais, mieux qu’aujourd’hui, ces gens n’ont 
laissé voir avec quelle impatience ils le traî
nent. Précisément, M. Ilerriot, à Rodez, nous a 
dit que lo régime qu’il voulait nous ramener, 
c’était « la République d’avant la guerre » 
Supprimer la guerre, non pas la guerre- à ve
nir. mais la guerre passée, que nous avons 
connue pendant quatre ans. Décréter qu’elle 
n’a jamais existé et qu’il faut remettre les 
choses dans le statu quo ante, voilà, le vœu 
de ces messieurs. 11 s'explique chez les chefs 
du ministère par le fait que, celle guerre, la 
plupart d’entre eux ne l’ont pas connue bien 
qu’ils fussent en âge de la connaître. Ne l’ou
blions pas pour bien comprendre leur con
duite, le ministère qui s’orne dC MM. Ilerriot, 
Chautemps et François Albert, sans parler des 
autres est tout d’abord un ministère d’em- 
■busques.

La Victoire (Gustave Hervé) :
11 novembre 1924. Elle est jolie la résurrection 

de la patrie ! En un immense cortège, nos mu
tilés vont défiler, silencieux, mornes et irrités, 
dans nos rues et sur nos boulevards. Ils en 
son1 réduits à. manifester clans la rue pour rap
peler aux maîtres de l’heure qu'avant d'aug
menter les fonctionnaires valides, on aurait pu 
penser à eux, les invalides de ia guerre. Com
ment en sommes-nous à ce point, que, 6 ans

Au cours de la manifestation
Paris. 11 novembre', , .Tandis que les 

différents . groupes de mutilés.'faisant par
tie du comité d’entente, prenaient place 
dans la colonne, une troupe de cinquante 
communistes anciens combattants, précé
dés dtln drapeau rouge et cl’tiita large ban 
derollo de même couleur,-', portant ces 
mots' « Haine à la. haine L,''.sé 'présenta 
pour participer au ..défilé.

On fit remarquer au chef de la troupe 
que tout emblème, -fanion, ■ cif.,.-avait été 
sévèrement interdit, et que d’autre part, 
seuls les groupements affiliés au comité 
d’entente po- vaient prendre, pla.ee dans le 
cortège.- . . y?

Les combatt'4nls;.A fan.ion rouge, n'insis
tèrent pas et sè contentèrent de défilei’os
iez loin derrière la colonne principale.

en sommes-nous à ce point, quo, 6 ans 
l’armistice-, nous puissions assister 

cortège ?
LA BONNE FOI !

Quotidien (Pierre Bertrand) : 
vérité est, au contraire, que nous 

qu-ens Je l’argent indispensable pour la 
en valeur ne notre propre pays.

Nous manquons' ('.'argent pour améliorer ou 
même entretenir noire réseau routier et nos 
car aux.

Nous manquons d’argent pour électrifier nos 
campagnes.

Nous manquons d’argent pour creuser, agran
dir outiller nos ports.

Nous manquons d’argent pour réaliser les 
referme.-, sociales les plus .justes et les plus 
fécondes.

Nous manquons d’argent pour construire des 
logements et donner à nos concitoyens une 
lœéilalion convenable, pour leur assurer de 
l’air, du soleil, de la santé.

Nous manquons : : J pour les entreprises 
les plus urgentes, i-n même temps que les plus 
profitables à la - -mïH'jnauté.

C est ce que l'arix'Cenlre n’a cessé de 
t-épéter quand, la- complicité du gou
vernement (Tançais, des millions et des 
millions d’or iram-ms liaient être prêtés 
à l’Àlieifiàgne. A c-o 1 'inent-là le Quoti
dien ne di- (il fins ce qu’il dit aujourd’hui...

triste

Le

à ce

ma'n- 
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le 
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Madrid, 11 novembre. — Deux colonnes, 
sous les ordres du général Riquelme, ont 
engagé hier et terminé heurusement aujour
d’hui les opérations tendant à dégager les 
positions de Mesark et de Teffer, investies 
depuis longtemps. p

Les contingents ennemis ont tenté, hier, 
de supposer à la marche de nos colonnes ; 
ils ont été repoussés avec de grosses pertes. 
Les Espagnols ont perdu une cinquantaine 
d'hommes.

Le dégagement de Teffer s’est-effectué au
jourd'hui presque sans difficulté.

LES TROUPES DU HEDJAZ 
MARCHENT SUR LA MECÉlÜE

Le Caire, 11 novembre. — Le journal 
« Mekattam- » publie une dépêche de Port- 
Soudan annonçant qtte les troupes du Hed- 
jaz avanceraient dans la direction de La 
Mecque qu’elles espèrent pouvoir occuper 
d’ici trois semaines.

A la reprise
Dès le début de la reprise, sur une faute de 

Canthelou, Despae n’a aucune peine à rentrer 
le ballon dans ,'es filets. Le but est acclamé.

Les Belges bombardent les buts français. 
Coltenet se montre très sûr mais bientôt, un 
troisième but est marqué. Les nôtres semblent 
effondrés et incapables de réagir. Les Belges 
bottent un coup franc aceorlé par Parbitre 
sans résultat. Nos avonts se prodiguent cepen
dant, avec un courage malheureux. On ap
plaudit Sentuborry, qui a dribi'é Failli*’?. Sur 
i ne faute de Hugues, l’arbitre accorde un l’-e- 
nalti. Les Belges ont ralenli leur action et le 
jeu est d’une parfaite médiocrité. Le public, 
pour se distraire, se met à crier. La balle va 
d’un camp à l’autre. C’est la fin. La Belgique 
bat la France par J buts à 0.

Une sanglante bagarre 
en Grèce

Athènes, 11 novembre. — Une rencontre 
sanglante s’est produite aujourd’hui à Ca
vale, entre la troupe et des ouvriers coin 
munistes qui voulaient empêcher la sortie 
des produils d'une fabrique, de tabac.

Les communistes tirèrent sur les soldais, 
tuèrent un capitaine, blessèrent un lieute
nant et quinze hommes.

Pour se dégager, la troupe dlnt. faire usa
ge de ses armes. Une vieille femme lut tuée 
et six civils blessés.

Des renforts ont été envoyés immédiate
ment sur les lieux' et toutes les mesures 
ont. été prises pour assurer le maintien de 
l’ordre.

üii temhle accident su? la vois ferrée

A. S.. B. f2) ET U. S. CHEVAGNES 1 
FONT MATCH NUL

nul également ; led deux équipes 
l’une de l’autre, marquent chacune

but, rentré par
', certainement à tort, par ‘l’arbitre.’ 

Décidément, l’équipe seconde de FA. S. B. 
est imbattable cette année

Match! 
très près 
3 buts

Un T 
est refusé.

nos compatriotes,

LE CREUSOT (1) BAT 
SAINT-VALLÏER (1) PAR 12 A 0

Partie constamment à l’avantage des Creu
solins qui conservent leur supériorité jusqu’à 
Ja fin. Le Creusot a le coup d’envoi cl part 
tout de suite à l’attaque. " Trois bi)-B sont 
rentrés consécutivement : il v a cinq minutes 
que la parlie est commencée. Un quatrième 
suit de près les trois pvemeSrs. Le jeu se 
cantonne presque constamment dans les 50 
mètres des visiteurs. L’arrêt est siffié sur le 
résultat : Creusot. 7 buts. Saint-Voilier. 0.

A la reprise, Saint-Vallier. qu- a modifié son 
équipe, résiste avec plus d’efficacité, mais ses 
échappées viennent mourir sur ia défense ad
verse. Les Creusolins, plus précis, réussissent 
Lnq nouveaux buts, dont un sur penalty.

A Saint-Vallier, l'absence d’un très “ bon 
joueur se fit beaucoup sentir. Au Creusot, l’é- 
ijuipe se présenta pour la première fois com
plète. Le changement de place de quelques 
fquipiers n’eut pas d’influence fâcheuse sur le 
jeu. Tout laisse à penser qu’n'prè quelques 
entraînements, la cohésion scli’a.- suffisante 
pour , 

Très
Ion.

Eéziers. 11 novembre. — Plusieurs per
sonnes s’étalent placées, cet après-midi, sur 
la voie ferrée pour mieux regarder des avia
teurs participant au1 meeting die Béziers. 
Toiit-à'çoup, ‘l’express Bordeaux-Celte arri
va. Les specFateurs parvinrent à se 
mais ils ne virant pas venir en sens 
se, l’express Bordeaux-Narbonne et 
victimes de Tour imprudence.

M. Alphonse Louvetis, 45 ans, sa
figée de 13 ans, les jeunes Renée Platrot 
et Emilienne Pilier, toutes deux figées de 
13 ans, furent, tués.

Une autre ’îlllette, Marguerite Negret, du 
même fige, a été grièvement blessée.

inver- 
furent

fillette

gg........... .............................
LES COURSES

he ^ussoîinisme peut maintenant 
remplacer le fascisme en Italie
Rome, 11 novembre. — On attendait 

avec impatience, le discours que Musso
lini devait jjrononeer aujourd’hui devant 
la réunion des majorités parlementaires 
au palais de Venise à. Rome. Le discours 
qu’a prononcé aujourd’hui comme on s’y
attendait Mussolini, est destiné à rem-. E? 
placer la déclaration ministérielle à l’oc-l 
casion de l’ouverture de la Chambre. | DIMANCHE A AUTEUR

Il constitue effectivement, un exposé cir-' p,rix j jnda 
constancié' de l’action du gouvernement . ; ,■><, voniinrid H \
fasciste.; En ce qui concerne la situation \ravl A Bous ’ * ' 
intérieure, Mussolini- a souligné que la... *’ ' c ’
prestation de serment de la milice fasciste, 
ainsi que la convocation du Parlement,'1 
sont des signes évidents, que l’on revient-

1er L’Orphelin, jNIcolas 
Bezard ; 3° R. de

Pari mutuel ; 25,50 et 
18 et S.

Pins. — 1er

18,50 ; .1.5 et G
!8 et 12,50 ;

___ ... ,r,o__  ______ , ______Prix des
à la normalisation. Çcpénâant les adver-. Wildtenstein ; 2° Zuirtos, 
saires du pouvoir actuel ne sont pas de • Périclès, .1. Fribourg.
cet avis, estime Mussolini, parce que pour Pari mutuel : 03.50. et 33 ; 21 et 11 
eux, l’état normal no doit être autre chose et 16 ; 15,50 et 7,50.
que l’abandon du pouvoir par le gouver-, pyjx Melibée. — 1CT Spectateur AJ.
nement actuel et une crise» ministérielle. . | gènlieim ; 2e Simplex II,* E. Thiébaux 

Cest une erreur de. croire que la majd- Bahon, H. Coulon.
sieurg groupes, lasso jamais bloc
l'opposition, dont F obstruction systématrà

r actuel ne sont pas de ■ Périclès, J. Fribourg.

Montricharcl. 
J. Hennessy

Gn- 
; 3° 

rite quelle que divisée qu’elle/soit en phi- PaTi’nîutuci’: 35 et 15 : 30,50 et 9 ; 19.50 et oiOTiTift< rfi?rmv>.na lo-oon i <->,-»-> n :QVQjC Q UQ ‘
... „ i II ’

que n’entrave pas d’ailleurs le fonctionne^ 
ment régulier du Parlement. ;, U

M. Mussolini montre que le fascisme’exv,’r'aLa -er’, , „ -o-A
trémiste. qui a maintenant sauvé complèV,' P’11’1 inuluel : ’zO et la ; 19,oO et 9 ; Jo,bO 
lement et relevé lo pays peut disparaltrçU-M 
sans danger pour l’Itaïie? j Prix

Il est même d’avis que le parti fasciste 'Né, E 
mette un terme aux manifestations et' 
cérémonies niibl’rr’es, la réaction néces
saire étant accomplie-

UN VOL'AGE.UK DU CREUSOT MORT 
DANS UNE RUE DE PARIS

Prix des Hêtres, — T’r Sador, R. C. Du' 
puis ; 2e Agram, G. Baugalz ; 3e Flag, A.

de la Porchefontaine. — 1er Dernier 
Verschuere ; 2e Fanatique, L. Tac- 
3e Insensible, G. Pastré.
mutuel : SG,50 et 52 ; 27 et 15,50 ;

jeu. Tout laisse à penser qu’n'prè quelques 
!;. „ 2...W.1 setra,- suffisante 

espérer de bonnes parties.
; bon arbitrage de M. Bourlcs. de Cha-

E. S. SAINT-AUBINOISE BAT 
DE NEUVY-GRANDCHAMP PAR

Splendide partie, jeu bien suivi par un 
digne de tout éloge. Nous souhaitons 
ment recommencer

u. s. 1 A 0
arbitre 
ardeni- 

avec des joueurs comme

SANVIGNES BAT
J. O. CREUSOT (2) PAR 4 BUTS A 0

A Sanvignes, l'équipe première locale bat la
O. C. (2) par 4 buts à 0. Si l’adversaire 

était de bonne composition, il convient de re
connaître que l'équipe créusotiriè n'a peut-être 
pas donné tout ce qu’elle pouvait, pai’ticu- 
'lièrement en attaque. Il ne faut pas que les 
jeunes équipiers se laissent impressionner par 
des adversàtres plus robustes^ ou rneil,leurs 
piiéurs. C’est en rencontrant de telles équipe--, 
qu’ils feront de plus rapides progrès dans la 
pratique du jeu.

J. O. CREUSOT (réserve! CONTRE 
BEAUNOÏSE i l)

L’équipe réserve recevra au Creuset- l’équipe 
première de la Beaunoise. Les Creusolins au
ront fort à faire pour triompher des Beaunois 
qui se présentent favoris. Coup d’envoi il 
14 h. 30. L’équipe seconde jouera en lever de 
rideau contre l’équipe deuxième de l'Union 
sportive Blqnynoise. Les jeunes de ia J. O. C. 
doivent montrer qu’à équipe complète ils peu
vent résister victorieusement à leurs adver
saires.

Paris, 11 novembre. — On a relevé cette 
nuit, avenue Niel, le cadavre'’d’un homme 
portant des papiers au nom de Charles 
Lapong’e,. voyageur de commerce au Creu-; 
sot. Le 'corps a élé transporté au commis
sariat des Ternes ox l’on établira les cau- 
ises de sa mort.

quel , 
Pari

34,50 et IG ; 17,50 et 0.
Prix de la Gibauderie. -— 1er Réséda V-, 

Mlle E. Goulpe'au ; 2e M s. T, Fr. Cheva
lier. ,

Pari mutuel : 56,50 et 27,50 ; 18,50 et 8,50; 
17,50 et 8 ; 84 et 40,50.

PREVISIONS

UNION SPORTIVE MONTLUCONNAISE fi) BA% 
SPORTING-CLUB MONTLUÇONNAIS Jj

PAR 2 BUTS A 0
Le joli match qu’il nous fut donné d'applau

dir entre nos deux équipes d’ « Assoce » ! Les 
pronostics allaient au Sporting, auquel on re- 
c.,uiL,i.-..<ait une valeur supérieure aux violets 
et blancs, du fait de leurs performances dé la. 
saison dernière. Pourtant, dès le début et du
rant toute la première mi-temps-, l’U, S. M. do
mina ses rivaux, fais ne put marquer qu’un 
but (Fine!).

A la reprise, le Sporting, semble sc réveiller 
et la « boule » voyage d’un camp à l’autre, 
plutôt à l’avantage clu Sporting. Sur un shoot 
très sec de Marsallôn (U. S. M.) le « goal » du 
Sporting, indécis, pénètre dans « les bois » 
avec le ballon dans les mains et le lâche, le but 
est accordé,, ceci très justement.

Encore un va et vient du ‘ballon et Audot 
(Sporting). centre dans un coin, des buts de 
l’U S. M. Trintouille, trop confiant, ne peut 
parer.

La fin est siffles sur ce score par l’arbitre, M. 
Lenard, énergique et ayant l’œil. Sa décision 
au sujet de deux joueurs ayant esquissé un 
round de boxe a été très appréciée, du public.

A l’U. S. M. bonne équipe ■ irimouille est un 
bon « gardien » mais sort trop de ses « bois ». 
Daulry est le meilleur back de Monllnçon. En 
demis, l’équipe est faible. En avants. Marsallor. 
et Bonniclion sont excellents, encore que' ce 
dernier se croit trop souvent « avant-centre » 
et, de ce fait, laisse l’extrême gauche sans titu
laire. oubliant qu’il a un « inter » entre lui 
et Je centre. Enfin, en général à F A. S. M., à 
part Bonniclion et Marsallôn, les •< soecers » 
semblent oublier qu’on peut aussi bien jouer 
avec la tête qu’avec, les pieds.

Au » Sporting » on joue mieux « la tète », et 
Robin est un joueur étonnant, qui peut préten
dre figurer en » demi-centre » dans n’importe 
quelle équipe de classé. Le « goal » est bon et 
l’équipe entière très homogène.

Nous ne pouvons que regretter, à Montluçon, 
qu’il n'y ait. pas plus souvent de matches d’as
sociations dans le genre de celui de dimanche 
dernier. Le « foltbail » comme on dit mainte
nant, est très apprécié du public et mieux com
pris par les profanes.

Allons « U. S. M. » et « Sporting 
vous la main au lieu do vous tourner le 
cela, vaudra mieux pour vous et pour 
public qui ne demandons qu’à voir du 
aussi intéressant, tant en association, 
rugby, que celui de dimanche dernier.

», tendez- 
dos
nous 

sport, 
qu’en

J. O. CREUSOT (1) CONTRâ 
U. s. BLANZY <1)

Dimanche prochain, l’équipe première de h» 
Jeunesse Ouvrière du Creusot se rendra à 
Blanzy pour jouer l’équipe correspondante de 
rU. S. B. Battus de jùstesse au match aller au 
ireusot, les Blanzynois auront à cœur, en prt 
nant leur revanche, de montrer leur juste va
leur.

PITHIVIERS CONTRE MALESHERBES
La Ie B. du C. A. Pilhivérien qui rencon

trait la 1' de l’Etoile Maleshérboise, dans un 
match comptant, pour Ja coupe des patrona
ges, s’est adjugée le bénéfice de la partie par 
5 à 4.

Par contre, la 1« du C. A. P., qui se heurta 
à la puissante ic|li adroite équipe fin /StadO 
Pougois ,R.), fut nettement battu par 7 à 0.

U. S. PITHIVERIENNE
ET U. S. CHATELLERAULT

FONT MATCH NUL
Des accidents se sont produits dimanche an 

stade du Prieuré, où se jouait un match entra 
les équipes premières de ('Union Sportive Pi 
thivérienne’ et de l'Union Sportive de Châtcî 
JcràuJt, comptant pour le championnat r 
Touraine (2e .série).

Dès le ilébut, l’U. S. P. avait marqué un 
essai, puis, un joueur de l’U. S. P.-eut IV- 
paiii'e démise ; peu après, un autre joueur du 
même club ayant été frappé-brutalement, quit
tait le terrain et l’arbitre faisait sortir son 
brutal adversaire, puifi les actes de brutalisé 
se succédèrent, au jioint 'que les spectateurs, 
maintenus par les arbitres de touche mena
cèrent d’intervenir.

Voyant la tournure dès, choses, l’arbitra 
suspendit la partig et déclara match nul.

huxembourg contre pranee 3 à >
Paris, 11 novembre. — Le match de fooK 

bail qui opposait cet après-midi au stade d® 
Bergeyre, l’équipe du Luxembourg aux 
équipiers B. de. la France avait attiré 
10-090 spectateurs. Il se termina par une' 

fie nulle, 3 à 3. Il ne présenta qu’un in
térêt de second ordre.
L' coup d'envoi échoue au Luxembourg qui 

al laque tout de suite et’ joue dans le camp fran
çais. Notre défense paraît laible. Sur un corner 

Jlenric, notre gaj’çiçn de but, dégage ’notre gaj’ciçn'de but, dégage et nos 
lavants s’en vont,à 1 attaque à leur tour, mais la

leurs
| défense luxembourgeoise s’avère solide quoique 'lente.

Vergez, avant-centFe français, schoote au but 
et la balle passe au-dessus de la barre.

Sur une échappée de l’ailier droit du Luxem
bourg SchulzTéffssft un but facilité parles mala
dresses de l’arriè-ri.' ■ droit, français. La partie 
manque d’arde-ii.r; Cépendant-, les Luxembour
geois n’en profitent pas-et le jeu est égal.

A la suite d'rïnè attaque des avants luxem- 
bêurgeois, Lefèvre, ' ailier croit, marque un se
cond but, alors que llenric est sorti bien mal 
à propos.

Peu après, Hehrit -laisse passer la balle entre 
les jambes de ■ Relier. L aVant-centre luxem
bourgeois ne manque pas l’occasion et pour ia 
troisième fois, la Joallè pénètre dans les filets 
français.

Le repos est sifflé sur le score 3 à 0 à la stu
péfaction generale, car le jeu fut toujours égal

A la reprise, Tib.érghicn joué au centre alors 
que Boulon se place à Faite gauche) Le jeu est 
meilleur. Nos avants jouent avec plus d’ardeur 
Toutefois, il faudra un bon quart-d’heure avant 
qu“ la France puisse- marquer.

Encore ne sera-ce qe sur penalty par Ver
gez Quelques instants plus tard, un'second but 
et marqué par Hatotet-, inter-gauche. Mainte
nant notre-gauche domine nettement, sans pou
voir conclure car la défense adverse est bonne 
et le gardien de but excellent.

Pourtant, peu de temps -avant le coup ce sifflet 
final, -.'fiberghien schoote - au but- de très loin 
et la balle passe au-clessoùs de la.tare.. C’est le 
match nul.

UNION SPORTIVE MONTLUÇONNAISE BAT 
UNION SPORTIVE DÉ VICHY 

FAR 9 A G
Les rouges et blancs ont fait triompher 

nouvelles couleurs.
Dès le début, Vichy, très en forme, attaque 

en vitesse et presque aussitôt marque un essai. 
Le 1res nombreux public qui venait d’applau
dir la victoire des « assoce », .sentit sa. joie sc 
glacer.

Et puis, soudain. FU. S. M. sous le comman
dement sec et bref de son petit capitaine, se 
réveille et en « met 
mètres évite le 3/4 aile de Vichy, 
l’arriére et marque, en mauvaise 
plus joli essai (le la saison ici.

\ ichy ne se démonte pas et peu 
que en force son deuxième essai, 
temps, Vichy mène par G à 3.

A la reprise tics brève à cause 
qui s’avance, Montluçon semble vouloir domi
ner et marquer. Chicoix dans un de ses bons 
jours, marque presque coup sur coup deux es
sais non transformés. Vichy tient toujours bon, 
mais malgré son allant et son-homogénité, ne 
peut arriver à égaliser.

En somme, très joli match exempt de bruta
lité et compris par tous. Vichy a une très bon
ne équipe, très perçante et très disciplinée.

A Monl'uçon, Hue, d’abord, a joué comme 
.un ange : il est partout et ne rate rien. Ensuite 
Chicoix, Dumcau. et le grand Gagnères sont à 
signaler.

La confiance semble être revenue dans l’équi
pe qui doit fournir une fin de saison meilleure 
qu’au début.

sec et bref de son petit capitaine, 
et en « met ». uu-mèau part à 5u 

. ainsi que 
posture, le
après mar- 
A la mi-
de l’heure

AUJOURD’HUI A BSAISONS-LAFFITTE
Prix Saxos. — Sÿlphe IIL Mlle .1. de Xer- 

ville ; Crèvecœur II, Georges Baugalz ; Bucen- 
taure, Léon lleieoiilz ; larbas, T. L Champion ; 
Loung Ma, T. 1. Champion ; Jack Tar, J. D. 
Celui ; Mo.nlverdun, Xieolas Coronio ; Saarti, 
Alexis Beléau ; Diapason,. Isidore Faucher 
Chérif, Jules Fribourg ; Petit Frère, Jules Fri
bourg : Indoustan, '.loseph^ Gouhier ; Mihrab, 
James Hennessy ; Gaïdar, baron P. de Kœp- 

, .d'icn ; Amarante, Michel Lazard ; Araffat, Léon 
I emps miul'Ocre. Ciel cou-,- prjn^c Mathieu, il. Martinez de 

'llok ; Les'Rameaux, comte de Montreuil ; Mor- 
'r.caiu de Roi, Paùl Pantall : Lé L’a'gôhi;'. Francis 
'Pèilret ; Kymris, Henri Poinsol : Lodî, 'l^ffiiriée 
'Poijte : Exallé,- Albert Sçhinasi Caprice 11, 
'■Tiieiques Schwab ; The Greyhoaiid, R. B. Stress- 

’huiffer ; Bôslock, Albert Weil,: Zampa,. Pûut 
Zici ; Snbinelle. Gustave Beauvais ; Li.iy Elsîe, 

.D. Colin ; Rue Clia.rtraine, j-ieomïc G'.' gle 
■iminpierr’e ; La' Bôui'donnièi’e, François Gr.ù- 
mielz ; Fairplay, Roi Joël ,- Miarka. J. J.u[[itte'; 
Fantasia, Emile Marchand.Volubilis, E. Mar
tinez de JIoz ; Mlle de,,Gouvieqx, ..Roger Mgu- 

/ Rcyro Claba’dô, Mme de .Minkwitz,,;
Lapis Laz.uli, Ilenri Poinsol ; Perle du Japon, 

.Henri Poinsol ; Brumaire, A. K. MaCombêr ; 
(Sky Lark, comtesse T-.--de. Gramedo ,- Etoul, 
comtesse T. de Gramedo. g ■

Unix d’Aùlnày. — Guenilldu, Maurice1 Perle î 
.Perle du Japon,. Henri Poinsol ; .P'aRéfi,: Louis ' 
Bisson : Iroquois,; Leslie Carter ; Gazâvoîi;, .vi- 

C... III, André
irChillin ; Kymris. Henri Poinsol ; gearpia, baron 

s'âp/L de Rothschild ; Pigherol. Gustave Beauvais ; 
’.. iiKloul. comte T. de Gramedo ; Mlle Nana, ba- 
‘N, ;fipn Fauqueux ; Anita, Henri. Cottevieille ; Pier- 

ki'filte II. Jean Faniini /rish Jam,- Jlenri Colle- 
; Sans Excès, Octave Hom‘erg ; Car-

•••.<■ le. Léon Houel ; Greekfire. John Czihnigton. 
,uu. Roger Girche ; Murmure, A. Sàba-

1 1 ■- Cocotte IL André r>e.:ard :. Duc. Mi 
Pierre Paroi ; Claude Farné.,, Charles

LOGIPUES
Paris, Tl novembre. — Pré visions aç/ricoles dé 

VOlfice national météorologique pour la journée 
du 12 novernhre : ■

Région, parisienne
vert ou très nuageux, avec auelques [cibles plw'è&' 
éparses. Vent àe sud à suct-esf 2 g 4 mélrèSp 
Ti mpéralure en faible baisse. .Minimum de teriiA 
pérature, environ plus 1 . u r

Région du Centre : Temps médiocre. Ciel coù-: 
ver. ou très nuageux, brumeux avec quelque®1 
pluies. Vent de sud à sud-est. 1 à 3 mètres. Tem- 
pi'iature en faible baisse. Minimum île lempé-i 
rature, environ plus 2 .

Région du Massif Central : Mêmes prévisions, 
que pour, le Centre. f.

, eluluflce

Vendredi, 
Education

J. O. GHEÜSOT
à 20 heures, réunion habituelle, 
physique. — Les séances ont ét<5

AU STADE DE COLOMBES

______ ,... Il novembre. — Le match de bienfai- 
reprises avec succès : cela montre que chacun sa.nçe organisé au stade de Colombes, au profit 
coniprend tout le bien qu’on peut en tirer. <! s enfants du regretté lieutenant-aviateur Ba- 
Rapjœlons que ces séances, qui ont lieu rue telier,,avail. aili.ré une. assistance nombreuse. Le 
de-Mulhouse, ne groupent que les jeunes gens quinze de la division .d’excellence a battu celui 
de moins de 18 ans. Leurs aînés seront grou- 
pés d’ici peu dans une autre séance dont le 
jour sera fixé cette semaine .

d-i la division, d’honneur par II points, 3 essais 
un but ù neuf.

GlRARDEiSÇO. DEVANT PELISSIER

Lyon. 11 novembre.
1.G30 renvois 150.

poids vif. dé r 
Veaux. — Am- 

3'G75 ; '2° 6G0 ; 
690. '

Montons. —- 
tons de pays 
1.000 à 1.100 ;
de 1.200 .à 1-275 : 
Savoyards, de 9’0

de I

Bœufs — Amenés' 
1« qualité,-840 : 2’ 790‘; 3^ 
-oids mort, de 480 à 900 •
ras. ’ qunlilé. 

dcCeux t.JllSSOn : n:o([U(iis, i-esuc carter ;
1 ' % ,ram/c de la Lande ; Flash Roy.
' u-ta. t

TOUTE DÉMÀrinr; DE 
D’ADRESSE’ DEVRA ETRE Art
DE 0.75 ET DE LÆ DEn.ïrtfcl. ; .. . ,
JOURNAL.

VANDENESSE (1) BAT MONTARON II) 
PAR 1 BUT AO

Dimanche dernier, à Montaron, l’équipe pre
mière de cette localité, a été battue par l’équipe 
correspondante de VandenèSse, par 1 but ù 0.

Au début, l'avant-centre de Vandenessê rentre 
un but. Quelques belles attaques de Montaron et 
la mi-temps est sifl-lée.

A la reprise, Montaron attaque et met 
buts de Vandenesse, souvent en dange: 
ne laissg rien rentrer.

Partie amicale et bien arbitrée.

La :Seynersni’i-^leii;,f H novembre. — Dans 
l’épreuve, .infern.aiipnale courue cet après- 
midi, le ehampioi»; italien Girardengo .s’est 
classé premier. devant Henri Pélissier.

les 
Le goal

A. S. CLAMECY (1) BAT
U. S. CEF.CY-LA-TOUR (1) PAR 5 A 0

C’est par un temps magnifique que la saison 
de foot-ball s est ouverte dimanche dernier, à 
Clamecy. Le jeu pratiqué par les deux équipes 
fut très correct et fit l’admiralion des specta
teurs. qui assistèrent à la victoire incontestable 
des locaux.

Bien que le score fut assez élevé, la parlie bit 
sensiblement égale, chaque onze dominant tour 
a tour.

Clamecy gagna grâce à son jeu d’équipe qui 
éclipsa lés effors personnels des.brillantes in- 

. dividualités de Cèvcy.

i-issistèr aux Convoi, Ser- 
t de :

François MESONIAL 
décédé-sttlMtiènlênt à son domicile à Thouez, 
conmitme' dé ’Ghdmplemy, dans sa 77’ 
année, muni des Sacrements de l’église.

Scs pbsèc(ntj_s' aù'rbiit lieu le jeudi 13 no
vembre ii!10 li.' 30, en l’église de Cham- 
pleniy, sa pàipoissé;'

De la .part,(dè, : Madame Mesonial, sa 
veuve, de AJ. Pierre Mesonial, son fils, de 
AI. et Mme. Henri (luillermie, ses enfants ; 
de MM. Marcel, et Robert Guillemiie, ses 
pelits-enfants ; de ses beaux-frères.et belles- 
sœu.rs,. de ses neveux et nièces et de toute 
la famille.

"Vous 
vice et

sTit^s^np’t)’; 
t .'Éiïïén;efiihn 
Monsieur En

boulet.de
AGE.UK
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La région du Centre a célébré hier NIEVRE
dans une attitude digoe et recueiilie 
ie sixième anniversaire de l’armistice

A BofconJ’ArchambaiHt un octogénaire
# se noig

SIGNES DES TEMPS : A Bourges, les autorités civiles et militaires, invitées à ia cérémonie religieuse, se sont abstenues 
A Clermont, les anciens combattants ont manifesté pour le réajustement des pensions

,On a retiré d’un puits, dans une proprié
té non habitée, rue de la Lune, le cadavre 
d’un vieillard, M. Bou'ard, 86 ans.

Bouard, qui était pensionnaire à la mai
son Sdint-Joseph, n’avait pas reparu depuis 
samedi. ।

K l’entrée de la gare de Revers 
trois wagons de marchandises 

déraillent
Dégâts purement matériels

â Marges
Bourges, 11 novembre -'par téléphone de 

notre torrespoadant particulier). — La com
mémoration de F Armistice s’est particuliè
rement ressentie, à Bourges, du malaise 
que. crée la politique du nouveau gouivcr- 
nement.

11 y fut préludé, lundi, à 20 heures 30, 
par des retraites en musique, auxquelles 
participèrent les différente r sociétés spor
tives, la fanfare du 511e régiment de chars 
d’assaut, la musique diu 05° d infanterie, 
-qui rassemblèrent une grande foule sur 
la place Cujas, oit la musique municipale 
donna un concert.

Aujourd’hui, à 10 heures, une messe so
lennelle était célébrée à la cathédrale, sous 
la présidence de Mgr Izart et à laquelle les 
autorités, selon l’habitude, avaient été in
vitées. Mais, signe des temps, les fauteuils 
réservés aux représentants du préfet, du 
général ci de la municipalité, restèrent vi
des. Seule, la magistrature était représen-- 
tée par son premier président, M. Maul- 
mond, entouré de nombreux magistrats. M. 
Hervet, président de la 19e région économi
que, quelques fonctionnaires et officiers, 
dont un assez grand nombre en civil, oc
cupaient les premiers r^ngs de la nef.

Après la messe et leolumt du Te Deum, 
■Mgr. l’archevêque donna 1 absoute.

La soirée fut remplie par un festival mu
sical et gymnique, auquel assistait une 
grande foule, et donné par les: sociétés lo
cales, la musique municipale, la musique 
du 95e, l’Orpliéon de la Prévoyante, la cho
rale des 
Cor, la

Clermont, 11 novembre (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — Les fê
les du 11 novembre se sont déroulées au
jourd’hui à Clermont sous une pluie bat
tante. Le vent avait arraché en grande 
partie les drapeaux aux édifices publics.

Ce matin, à 9 il. 30, sur la place de Jaude, 
tous les membres des grandes associations 
de mutilés de guerre se sont réunis en cor- 

; iège et ont parcouru les rues de la ville en 
manifestant, en demandant l’ajustement du 
taux des pensions au coût de la vie. Au
cun incident ne s'est produit.

A 16 heures, la municipalité, suivant la 
tradition, a reçu dans la grande salle des 
l'êtes de riiôtel de ville, les Pupillès de la 
Nation, auxquels un goûter a été ensuite 
offert.

établissements militaires, le Rallye 
Voyante et la Bitül’igé.

ai cimetière où un « De Profundis » a. été 
chanté devant les tombes 'des soldats. Ln 
saint ù la cathédrale a ensuite eu lieu.

L’après-midi également, un goûter a été 
offert aux pupilles de la nation par les mu
tilés et combattants.
A 20 h. 30, un bal populaire a ou lieu salle 
du Pont-Ginguet.

â devers
Comme les années précédentes, la fête de l’ar

mistice a clé célébrée avec un grand recueille
ment.

La population de Nevers tout entière a voulu 
communier dans- le culte eu souvenir.

Du monument au cimetiere, c’est une colonne 
de près d’un kilomètre de longueur que nous 
avons vu défiler. Aucune note discordante n'est 
venue troubler ’ celte pieuse cérémonie. Le 11 
novembre- -est la fête qui réconcilie tous les 
Français. Gardons-en te souvenir précieusement 
et que les enseignements qui se dégagi ' ' 
con -mémoration de celte journée inoubliable 
puissent servir à nous unir tous dans la grande 
famille française.

LE DEFILE DES SOCIETES
A 8 heures, des salves u artillerie tirées sur 

T Esplanade du Château et des sonneries de cio. 
ches annoncèrent lé commencement- de la 'été.

Bien avant 9 heures, les so-ciuiés civiles se réu
nissaient sur fEspIanade du Château. La, des 
numéros indiquaient leur emplacement à chaque 
groupément. L'organisation générale, cette an
née était assurée par tes soins-de IL’. N. C. 
Elle fut- parfaite.

A 9 h. 30, -la sonnerie ou « garde à vous » 
retentit et le cortège se mit en marche dans 
l’ordre suivant :

Commissaire de police et gardiens de la paix; 
Philharmonie municipale et batterie de l'Ave
nir ; porteurs do couronnes, autorités civiles, 
militaires et religieuses : enfants ccs écoles et 
pupilles de la. Nation.

Venaient ensuite les sociétés civiles au nombre 
de duiarante-huit, dont voici la nomenclature :

Union nationale des c im allants, Association 
d--s mu-til-és, Poilus Hivernais, Union des offi
ciers de complément. Ligue des chefs de section, 
médaillés militaires, décorés de la. croix do 
guerre,-association des prêtres et religieux, an
ciens combattants, Souvenir Français, la Jeune 
Garde, société mixte ce tir ne Nevers, Union des 
sous-officiers-, Union fraternelle militaire, les 
médaillés de 70, Amfcale des anciens sapeurs 
du génie, Jeunesse nivernaise, Prévoyants de 
l'Avenir (220” section), employés de commerce 
et de bureau, Amicale des instituteiu’s, corpora
tions réunies, l’Avenir Boule Nivernaise, anciens 
élèves du lycée, La Corcille, Union Sportive NT- 
vernaisc, société des instituteurs et institutrices, 
association des médecins de la Nièvre, La Bour
bonnaise, Cercle symphonique, sapeurs-pom
piers. .société de secours mutuels, Les Monta- 
p:ns, Union des pharmaciens, société d'horti
culture, anciens élèves de l’école des Frères, So. 
ciét.r académique nivernaise, Amicale des sous- 
agents des P. T. T., Vélo-Sport Nivernais, Pré
voyants de l’Avenir (1.569' section), Association 
fraternelle des cheminots français. Société des 
maîtres c’hôlel, Société de Sauvetage, Société 
dns Méridionaux, Société Amicale des Anciens 
élèves de l'institution Saint-Cyr, la Nivernaise.

LA CEREMONIE DEVANT LE MONUMENT 
AUX MORTS DE LA GUERRE

A droite et à gauclw du monument se trouvent 
massées les troupes de la garnison qui rendront 
les honneurs. De chaque coœ, prennent-place les 
sociétés. Le général de Belencl- prend place clans ,■_....------ t
procédé à. la remise des décorations avec le cc- 
rén onia! habituel.

Ont été décorés, :
Commandeur de la Légion d’honneur : colo

nel de Lavennes de Choulot.
Officier ; commandant du Vernes.
Chevalier : Officier d’administration du génie : 

Saint-Martin.
Médaille militaire : adjudant d’administration 

Rozan.

Après la remise des décorations, le général de 
Bclenet a invité l’assistance à se recueillir et à 
donner une minute de souvenir aux morts.

Aussitôt-, la sonnerie du « Garde à Vous », par 
1’ « Avenir », retentit, puis la- sonnerie « Aux 
Champs» se fait entendre, les télés se découvrent, 
un silence complet plane sur l'assistance et pen- 
clan> une minute on se reporte aux heures tra
giques, où il fallait s’attendre à chaque instant 
à apprendre la perte d’un èu-e cher où à voir 
sou meilleur camarade de combat couché, san. 
glant, sur la terre de France âprement défendue.

La minute terminée, pendant quelques ins
tants encore, tes. visages demeurèrent crispés, 
les yeux restèrent voilés, sous l’émotion intense 
que dégageait celte simple et grande cérémonie.

Puis la « Marseillaise », jouée par la Philhar
monie, retentit. Pendant la minute eut lieu le 
dépôt des gerbes et des couronnes au pied du 
monument.

AU CIMETIERE
L’immense cortège se dirige ensuite, dans lo 

même ordre, vers 1e cimetière. A l’arrivée, tes, , w ( 111G 111-xJ U1 LU Uj ' e-l O IL VUXlullLl L, xx 1 LIA i - » L L

- ir », drapeaux se portent en tête, derrière la police.
lieu au monument des 
une couBonne. La Phi- 
reprise Ve la « Marche

Un premier arrêt a 
mobiles, où on dépose 
lharmonie exécute une 
funèbre » de Chopin. ■

Un deuxième arrêt a
Souvenir François où on dépose une couronne 
et on exécute une reprise do la « Marche funè
bre » de Chonin

Un troisième arrêt a lieu aux tombes des sol- 
date morts pour la France fi»14-1918). Dépôt ce 
couronnes et de fleurs. Sonneries du « Garde à 
Vous»,et de « Aux Champs » par l’Avenir.

Une minute de recueillement et de silence 
' ’teu. puis n’-ècution ' 

là Philharmonie,.
La dislocation a lieu

LA CEREMONIE

lieu au monument du

du Larao d’Hàëndeï par

Lire! en page 1 :
LE DRA’Æ DE VICHY

MOULINS
Trouvailles. — 11 a été trouvé ; par . 

Gouat.i 14, rue du Manège, un gant de dame; 
par Mî Boirat. rue de Decize, une bâche, un 
pardesBds» et une pèlerine qu’il a déposés au 
bureaul W police ; car Mme Chemôrin, 7, 
piacé’ [de la Bibliothèque, une barrette , par 
M. Depchamps. 15, rue Gaspard-Roux, un sac 
à main ; par M. Noël, 156, rue de Dec.ize, 
un porte-monnaie ; par Mme Langeron. " 
cours de Belgique, un gant de peau.

— Un portefeuille usagé et un collier 
chien, trouvés en ville, ' 
bureau de police.

— Un porte-monnaie 
Lemesle, rue d’Allier.

— Réclamer à l’hôtel 
d’enfant.

Au théâjre. — Samedi 
la tournée Bâret, « Embrassez-moi »

ont été déposés
a

de

été oublié chez

M.

20.

M.
l’Allier un chapeau

15 novembre, par

Hier mardi, le train de marchandises n’ 5721 
venant de Fourchambault a déraillé avant 
d’entrer en gare de Nevers, en face du poste 
d'aiguillage, a un endroit où la voie est en 
réfection.

Trois wagons chargés de charbon se sont 
renversés en travers des voies, occasionnant 
une gêne considérable dans le trafic.

Les travaux de dégagement des voies ont 
terminés à IG heures.

On n’a aucun accident de personnes 
plorcr.

à

été
dé-

NEVERS

â Dijon
Dijon, 11 novembre (par télégramme de notre 

correspondant particulier). — Cet après-midi, à 
l'occasion de l’anniversaire de l'armistice, le co
mité d’entente des groupements .d’anciens com
battants, avait organisé une manifestation de
vant le monument aux morts et au cimetière.

Cinquante sociétés y participèrent : sociétés 
de mutilés, de prêtres anciens com
battants, sociétés musicales et chorales. Au ci-, ovueua. gcui-nu u« dciuuci preuu pince crans 
metière, les tombes des héros de la. guerre 1 l’espace vide ménagé en avant du monument et 
étaient couvertes de couronnes. Une minute de 
ttecueillement.Iut religieusement observée. Il n’y : 
eut pas de discours.

Æ Mosrtârgîs
Hier matin, s’est formé devant le théâtre,. Je , 

cortège devant- se rendre au cimetière. En tête, - 
ver-aient les veuves, les pupilles de la Nation 
et les enfants des écoles. Puis clans l’ordre ; les 
mutilés de guerre, les anciens combattants et 
les vétérans, les médaillés.- militaires, M. le 

sueur, sous-préfet, ayant à ses côtés M. Folin, 
procureur de la République, M. Géraud, présl- 

. dort du tribunal civil, et le commandant d’ar
mes.

Chaque société ou groupement de la ville 
avait envoyé une délégation. A pas lents, le 
cortège gagna le cimetière où, après le dépôt ce 
gerbes et palmes, offertes par M, le sous-préfet, 
la ville de Montargis, les- sociétés et les associa
tions de combattants, une minute de silence fut 
Observée.

Le cortège reprit, ensuite sa marche, fil- le : 
tour du cimetière militaire et la dislocation eut- ) 
lieu à la sortie.

En ville, de nombreux drapeaux avaient été- ; 
arborés aux fenêtres.

Montluçon, 11. novembre (par télégramme de , 
nôtre correspondant particulier) — La coinmé- } 
moration de l’Armistice a eu lieu ce malin à 
10 heures 45, square Fargin-Fayollc, sous une 
pluie battante. Une .foule nombreuse et recueil- ’ 
lie a tenu à manifester son hommage aux 
morts de la . guerre. MAI. I-rennes, sous-préfet- . 
de Montluçon, Constant, député-maire,. assisté ■ 
d’une grande partie du conseil municipal, le 
colonel Bourg, commandant Je 121.’ d’infante
rie, entouré de nombreux officiers de son régi
ment, assistaient à la cérémonie, aussi simple 
qu’émouvante. Pas de musique, seulement, une 
sonnerie « aux champs ». Puis la municipalité 
d'abord et ensuite les diverses sociétés do notre 
ville dénosérent leurs couronnes ou leurs ger
bes, au'pied du monument, devant lequel elles 
défilèrent silencieusement-. Aucun discours ne 
fut prononcé.

â Modifias
Moulins, 11 novembre (de notre corres

pondant particulier). La fête de l’armistice 
a débuté lundi soir par une retraie qui 
s’osl déroulée sous les feux d‘é bengalc et 
les éclats du magnésium — une innovation 
à Moulins — retraite qui a été' suivie par 
une foule compacte.

Hier matin mardi, à 8 heures, une 
messe a c-té célébrée à- la cathédrale pour la 
France et les victimes de la guerre. L’assis
tance. était nombreuse.

A 9 h. 30, sur le cours de Russie, sors 
un ciel gris qui incitait au .souvenir, M. Ro^ 
bcrl, Perraul, président de l’A. G. M. G. 
a remis les insignes tic là. Légion d honneur 
à un grand mutilé.’, M. René Michel, dont 
il a. rappelé l'héroïque conduite au front. 
Grièvement blessé au- sortir d’une tran
chée, en portant secours à l’un die scs ca- 

■ maradés, le nouveau iég'içnnaire dut subir 
l’amputation des deux jarhhes et l'ablation 
d'un œil.

Cette touchante cérémonie achevée, un 
long cortège s’est dirigé vers le cimetière-, 
Il comprenait : la Lyre Moulinoise, les pu
pilles de la nation, les mutilés et combat
tants, les autorités, civiles et militaires, la 
chorale, les vétérans et combattants de 
1870, les sociétés.d'anciens militaires, lu so
ciété de tir et de préparation militaire, le 
V. C. Moulinois, la protection mutuelle des 
cheminots, le Rallye,- les conscrits de la 
classe 1925, l’Etoilc Moùliftoisc,- le F. C. 
^.iculinois, la Bourbonnaise, une délégation 
t’élèves du lycée Banville et du pensionnat 
Louis-Gilles, l'Echo Moulinois.

Devant la plaque commémorative, M. 
Moisson, préfet de l’Allier, s’adressant è la 
grande assistance,, réciatua. k une minute i 
cto recueillement cl de silèace afin de per-’ 
mettre à nos pensées 3e s’élever vers les 
grands morts de la guerre ».

. Puis, après l’exécution d’un chœur par les 
élèves des deux écoles normales, le cortè
ge sé réforma pour rentrer en ville.

e *■ I,'après-midi, à 16 heures; Mgr. Penôn,’l 
accompagné'’ des •séminarislea^ s.’est renilui

à la sortie du cimetière.
RELIGIEUSE A LA 

CATHEDRALE ■
Les autorités civiles et militaires et les socié

tés se rendent ensuite à la cathédrale où une 
messe est dite a 11 h. 30.

Au cours de la cérémonie, présidée par Mgr 
Chalclus, les morceaux suivants sont exécutés 
par la maîtrise : Psaume 150, de César Franck ; 
Partis Arigelicus ; Hymne aux Morts, de l’abbé 
Clicrion, avec solo chanté par ï\ Gautteron ; 
De Pro[urtdls, chanté en faux bourdon, ce Pans.

Avant le De Profundis, Si. l’abbé Bonde, archi- 
prêtre de la cathédrale, monte en chaire et pro
nonce un sermon d'une tenue remarquable, qui 
est un appel à l’Union sacrée.

L’orateur .évoque le sacrifice des héros de 
la guerre et l’époque où tous les Français- étaient 
uni:- pour chasser l’envahisseur. Le sacrifice de 
nos soldats avait poiu’ but de nous procurer 
la paix extériere, et aussi la paix intérieure 
tout aussi désirable.

Celle paix sera obtenue si les trois mots que 
l’o i voit inscrits sur nos édifices publics : liber
té, égalité, fraternité, sont respectés.

Mais la liberté et l’égalité, pour que la paix 
soi', intégrale, doivent être appliquées à tous 
les citoyens sans distinction. Ces- mots seraient 
vides de sens si, pour des motifs religieux ou 
autres, une categorie de citoyens était per
sécutée.

Quant à la fraternité, c’est la grande loi du 
Christ. L’Eglise aspire à ce qu’elle devienne la 
loi des peuples.

Ces trois mots, qui sont devenus 
donc une signification profonde, 
leur application que nos soldats . 
Ecoutons leur voix et que rien ne puisse dé
truire l’union de tous les bons Français.

L’APRES-MIDI ET LA SOIREE
Dans l’après-midi, de 15 à 16 heures, eut lieu, 

au parc, un concert donné par la Philharmonie 
municipale.

La soirée, les édifices puudcs furent brillam
ment illuminés et à 21 h. 30, au marché Carnot, 
un bal public termina la lete.

Aucune note discordante ne vint troubler celle 
inoubliable journée. Le service d’ordre, assuré 
par- M. Mabi-lle, l’actif et dévoué commissaire, 
fut impeccable.

Marc de Maubec.

CREUZIER-LE-NEUF
AUX HEROS DE LA GRANDE GUERRE

Dimanche a eu lieu une cérémonie aussi 
simple que touchante en l’honneur des morts 
de la grande guerre. Après la messd de 8 
heure, tous les assistants se sont rendus de
vant Je mouvement élevé à la mémoire des 
enfants de Greuzier 
néur, 
Tabbéi 
le .r’ei-os, dé

Après 
Diot,

morts au champ cPhqn- 
une émouvante allocution de M. 
un « Libéra » a été chanté pour 
l’âme de nos chers disparus.

SEUILLET
MEMOIRE EE NOS HEROS 

Diiriqhche, Seuillet a honoré la mémoire de 
scs éijfanls morts pour la patrie. A l’issue 
de lai grand’messc. les assistants se sont mas
sés devant la plaque portant gravés-les noms 
des enfants de Seuillet, tombés sur le champ 

M. le curé, en quelques paroles 
a exhorté l’assistance à conserver 
nos morts

A LA

de bataille, 
touchantes, 
le. culte de

MONTLUÇON

IsS tait, iss Bosw&erles 
seront Semées

devienne la
banaux, ont 
C’est pour 
sont morts.

Le préfet vient de prendre l’arrêté siffivaiit :
Article premier. — A partir du 8 novembre 

1924 seront fermés.au public, pour ïa -viande, 
dans: la commune do Montluçon, le lundi de 
chaque semaine (du dimanche "minuit au hindi 
minuit), tous les établissements tels que . bou- 
cliories. dépôts et locaux de quelque naître 
qu’ils soient, dans lesquels s’effectuent la ) 
paration, la'vente ou la distribution de 
viande.

Cette mesure comporte, pour la période 
fermeture, l’interdiction de la vente sur 
voie publique et du porc à domicile.

Art. 2. — Des dérogations permettant do
porter la fermeture à un autre jour que cc-ui 
fixé à l’article précédent-, pourront être à'-ccr- 
déesi par M. le maire de Montluçon, â l'oc
casion des fêtes locales ou autres" événements 
amenant dans la. commune un surcroît extra
ordinaire do population.

Lsfe demandes de dérogation devront être 
adressées au maire, après accord on Ire patrons 
et ouvriers. Elles' indiqueront ie motif qui 
les justifie et le jour de remplacement.

Lé maire statuera par arrêté qui ne sera 
exécutoire qu'après visa du préfet et dont no
tification sera faite à l'inspecteur du travail.

la
de 
la

re-

Un vio'ent h g ndie détruit un niouiin
Les dégâts dépassent 600.000 francs

Beugnon, 11 novembre (de noti/e corres
pondant particulier). — M. Bouger, neveu 
du meunier M. Darley, entendit, pendant 
la nuit, des crépitements. Ayant ouvert sa 
fenêtre, il vit l’important moulin qui brû
lait. Il donna aussitôt l’alarme : les pom
piers de Beugnon, Saint-Florentin, Neuvyr 
.Sautour, Vcrgigny organisèrent les se
cours, mais ne purent préserver que ' la 
maison d'habitation. Le moulin fut entic- 
rentent détruit. Les perles sont fort consi
dérables et dépassent 600.009 francs.

Avant de se coucher, vers minuit-, M. 
Darley, et, une heure après, son commis, 
M. ComT.ersat, avaient comme chaque nuit 
procédé à une visite minutieuse et 
valent rien constaté d'anormal.

n’a-

Coor d’assises âe l’Ÿomw
La quatrième session de la cour d assises 

s’est, ouverte sous la présidence de M. Du
rand, conseiller à la cour d’appel,

La première, affaire, attentat à. la pudeur, 
a clé jugée à huis clos. Désiré Dubois, né 
à Clianipi-gnellcs en 1895, chauffeur à la 
■compagnie P.-L.-M. à Migennes, accusé de 
plusieurs attentats à la pudeur sur la fillet
te, âgée 12 ans, d’un de ses amis, M. 
Verger, a été condamné à 18 mois de pri
son cl ù un franc de dommages-intérêts.

TONNERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

— 50 francs, par défaut, au marinier Naudin, 
■pour outrages n l’éclusier de Tonnerre.

— 100 francs d’amende et 5 ans d'interdiction 
de port d'armes, à M: Breuzàrd, bûcheron, de 
Cruzy-le-Ghâtel. qui, furieux contre un automo
biliste, qui avait écrasé son chien, tira un coup 
de fusil 'dans la direction de l'auto, dont il crfci 
va la capote.

— 1.5 jours de prison avec sursis cl .1.00 francs 
d’amende, à Joseph Béliird, charretier, à Etour- 
vy, pour récidive d’ivresse.

— Trois.mois de prison par défaut au jeune 
Blin, pour-vol, à Tonnerre, au préjudice de sou 

. patron.

AUXERRE
Suicide. — Dans la soirée de dimanche, Mme 

Marie Lcclor. 74 ans, demeurant rue Française, 
s’est donnée la mort en.se tirant deux balles do 
■revolver dans là bouche. Divorcée depuis plu
sieurs années, elle était- devenue neurasthénique.

Le prix du lait. — Le prix du lait a clé élevé 
aujourd’hui de 0 fr. 70 à O fr. 80 le litre.
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Voir en dernière page

MONTARGIS
ANNIVERSAIRE DE L’ARMISTICE

L’Association Amicale des anciens combat
tants de l’arrondissement de Montargis a fêté 
l'anniversaire de l'armistice par un concert-bal 
donné lundi soir, en la coquette salle du Ti- 
VO1L

M. le sous-préfet présidait celle réunion cl la. 
salle se trouva trop petite pour contenir tous 
les auditeurs.

Le programme, des mieux choisis, fut bril
lamment interprété par des artistes locaux et 
des artistes- parisiens.

Un orchestre dirigé par MM. Scgré et Buyan, 
se fil entendre dans l’exécution irréprochable 
d’œuvres modernes.

On applaudit le comique Noilet ; Pradaud, fin 
diseur de l’Européen ; une création de M. Bu- 
nyan : jazz-rêve, exécutée par l’orchestre M. M. 
Marin et Nollet, dans l’interprétation, fine et 
spirituelle, de Verbalisons, opérette en un acte.

La deuxième partie fut un succès pour MM. 
Girais, J. Russe! cl \V. Russel, qui détaillèrent 
avec expression le célèbre trio de Iteisinger. 
Une ovation salua l’agparitïdn des Max Holly’s, 
comédiens à la fantaisie inimitable.

Au. cours du concert, une quête fut faite par 
quatre charmantes jeunes filles, le produit 
versé à la caisse de l’association.

Un bal a terminé celle fête annuelle.
sera

ans.Une dépravée. — Jeanne Normand, 20 ans, 
native de ia Corrèze, a été arrêtée par la police. 
Cette arrestation n’a point- été facile ; les agents 
Mouille et Parmentier ont été mordus et grati
fiés de nombreux coups, mais force, finalement, 
est restée à la loi.
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UNE CURIEUSE PROPAUANDE
Au cours des deux séries d’expositions du 

Salon de 1'automobhé de Paris, la curiosité des 
visiteurs s’est exercée aux stands .des automo. 
biles Ford, sur deux dispositifs vraiment ori
ginaux, qui présentaient sous une forme inédit^ 
le résultat de la production formidable de ces 
usines mondiales.

Nous reproduisons ci-dessous ce. dispositif, 
qui est suffisamment éloquent par lui-même.

LES AMIS DE LA MUSIQUE
A la veille du premier concert des « Amis 

la Musique », qui aura lieu, à 20 h. 30, salle 
c.i. Ciné-Parc, le 18 courant, avec Lucien Wurm- 
se» et Berlhe Erza, le comité organisateur tient, 
une fois de plus, à remercier tous ceux qui ont 
bien voulu souscrire ou renouveler leurs abon
nements. C’est grâce, en effet-, à ccs seuls abon- 
nranents qu’il lui est possible de s’assurer, d'a
vance, te concours- d’artistes de valeur, cl de 
maintenir nos auditions hivernales au niveau 
musical lo_ plus élevé. Avec leur tarif dégressif 
fan iliat (35 fr. pour la première personne, 30 
pour la 2e, 25 pour la 3', 20 pour la 4e) ces abon
nements offrent d’ailleurs des avantages consi. 
dérables que le public a bien compris, et te 
Comité espère ainsi, cette année, faire applau
dir par une élite d’auditeurs une élite d’artis
tes.

. Les abonnements peuvent être souscrits chez 
M. Gclin, 3, place Mancini, à Nevers.

La location c.es places volantes est ouverte 
des maintenant, également chez M. Gclin (10 
francs, taxe comprise).

de

Championnat de coinchée. — Un champion
nat de mânilie coinchée aura lieu le samedi 
15 novembre, à 21 heures, au café du Peuple.

Le tirage des quadretles aura lieu à 20 h. 15. 
Les numéros pairs joueront entre eux ainsi 
que les numéros impairs. Exemple ■ 1 avec 3, 
2, 4 ; 5 et 7, etc...

La partiie se jouera en 100 points et les 
quatre derniers en prix la joueront en 150.

Les deux gagnants se partageront un poulet 
et un lapin et leurs adversaires un poulet et 
un saucisso'n.

Le droit d’admission est fixé à deux francs.
Dernier délai pour les engagements : jeudi 

soir, à 21 heures.
Collision d’autos. — Avant-hier soir, à 16 heu

res, sur 1© pont de Loire, une légère collision 
s’est produite .entre..les automobiles de MM. Ti- 
t-olliér, entrepreneur de transporte à Sermoise, 
et Rouffet, entrepreneur de couvertures, rue de 
la Préfecture. L’un des phares de la' voiture 
de M. Titollier a été seul détérioré ; aucun ac
cident de personne n’a eu lieu.

Trouvailles. — Réclamer à M. Chauvet, 5, rue 
du Commerce, un foret pour métaux Mme 
Defrondat, 1, rue du Lycée, un petit mouchoir; 
M. Chocano, 24, rue de Nièvre, ou au bureau 
de police, un cheval de forte taille : • M. Jung, 
19, rue Sainte-Vallièrc, une pipe : M. Aubois, 
17, faubourg do Lyon, un cheval ; Mlle Su
zanne I-Iugon, 16, rue .de Fourchambault, un 
portem-onnaie contenant, une petite somme et 
une petite clef ; au bureau de police un gant 
et un livret militaire.
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Choix PIANOS, Erard, Pleyel, Gaveau, Krie- 
gelstein, et. autres, liv, de suite, dep 2 800 fr 
Phonos Pathé, Lutherie, accordéons' Italiens 
accords, réparations. Ane. Maison DUVIVIER 
et GLYOT, P. MARTIN, successeur, finisseur- 
accordeur dipl. de Pleyel. S’adresser Porte de 
Paris. NEVERS.

UNION SYNDICALE DU COMMERCE 
ET DE L.INDUSTRIE

I.? Comité de l’Union Syndicale s’est réuni 
salle du café de France. - ■ -1

A Tordre cm jour figurait la question de l’a-1 
mélioration des sennees G. V. et P. V.. à la 
gar; de Montluçon. Dans sa précédente réunion, 
le- Comité avait 'nômme une commission compo
ste de MM. Guers, Méchain et Bou-l'let, chargée 
de faire une enquête près des principaux usa
ger.. notamment, et de s’entourer de tous les 
renseignements nécessaires a l’-éludc de cette 
question.

Les résultats-de cette enquête sont donnés et 
le Comité, devant les differents faits exposés, 
décide à Punamuiité, de protester un fois do 
plus et charge son président, de s'entendre avec 
M. le président de la chambre de commerce de 
Montluçon, pour que ce dernier désigne un dé
légué de cette compagnie pour l’accompagner 
dans une très pressante dom-arche auprès au 
directeur de la compagnie d'Orléans.

Trois points principaux ont attiré l'attention 
du Comité et feront l’objet de la démarche en
visagée.

1- Transfert des bureaux do la petit vitesse à 
l’en placement actuel de la grande vitesse, lais
sant de ce fait un ------
aux quais actuels ;

2’ Suppression du 
transit à la gare de 
fuie à la. gare d’eau.

emplacement plus vaste 
transbordement, et du 

Montluçon-Ville pour le
3 Transfert des services de-la grande vitesse 

?i remplacement anciennement occupé par l’en
tretien.

M. Boul-lct donne ensuite lecture de la corres
pondance reçu depuis Ja dernière réunion du 
Comité.

ai De M. le préfet de l’Allier, faisant, connaî
tre la. suite donnée aux réclamations de TUriion 
.Syndicale concernant le mauvais entretien de 
li route nationale Saint-Amand-Mohtrond à 
'Montluçon. Il résulte de celle réponse que le 
service des ponts- et chaussées envisage la mise 
en état de cette route pour le début de 1925. 
Le Comité prend acte de cette promesse, sc r-o- j 
servant de suivre néanmoins la réalisation de 
celte mise en état.

te De M. le maire de Montluçon. sur la qües. 
tio i de passages à. niveau et sur sa demande de 
subvention pour le concours d’apprentis. A ce 
dernier sujet, l’Union Syndicale décide d’accor
der la somme de cent francs pour être distri
bue' sous forme de prix pour ce concours.

c) De M. le président de la Chambre Syndi
cale do l'industrie du Pétrole au sujet ce i’tini- 
ficalion des prix de l’essence. A celle lettre, il 
a été répondu et M. Boulîct a été chargé de 
suivre la question. M. Mulet, membre du Co- - 
mité, a au s-urpl-us porté la question au dernier 
Congrès de la Chambre Svndicale des Epiciers 
en gros de France et elle doit revenir en déli
bération ■“ " ’

Enfin, .... . .... _____ ___
Congrès de la Confédération des Groupe, 
merciaux et industriels de France, qui doit se 
teni ■ à. Paris, les 17 cl .18 novembre : MM. Boul- 
lel. et Vincenl.

i\|t Bouillct confirmé, en outre, qu’il a 
délégué au dernier Congrès dépâi-lcmenlnl 
Varennes-sur-Allier, pour la semaine de 
Propriété Commerciale.

La question des prochaines élections nu

en février 1.925.
le Comité désigne comme délégués nu ~...... , „ cgtonl.

TEULET GRSTU!TS
GARANTIT L’APPLICATION MF 

DE SES BANDAGES SsSSIOBIBSi S
7, Rue Saint-Etienne, 7 NEVERS

Eelairez-vous à rE^ntreitjé
BEC AUER, 19, rue du Commerce, Tel. 5.42

r; A N O A CS É S & si j m----
C E I M T U W Es g Æâ rej g- a 

BASA VARICES ™ S
NJ21TERS Porte de Paris -
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BEAULIEU
Hécatombe de moutons. — Dans la nuit de 

samedi à dimanche, un ou plusieurs chiens s’é
tant introduits dans une prairie, décimèrent un 
troupeau de moutons appartenant, à M. Joua
nte fils. Plus de 47 bêtes furent sérieusement 
blessées et beaucoup durent être abattues. Il en 
résulte une perte assez élevée. La gendarmerie 
do Brinon enquête.

CHEVANNES-CHANGY
Collision. — Tout près du bourg de Chevan- 

nes, par suite do l’épais brouillard qui existait 
dimanche soir, l’automobile de M. Phéloux, do 
Brinon, est entrée en collision avec la voiture 
ii cheval conduite par M. Talvar, de -Ch-evannes. 
Fort heureusement, il n’y eut aucun accident de 
personnes, mais des dégâts materiels assez im
portants.

IMPHY
Accident du travail. — Ribouche Mohamed, 

20 ans, manœuvre aux aciéries,-en coltinant des 
rails au gros mil, s’est fait serrer l’index et le I 
médius gauche. I

Caisse d’épargne. — Séance du 9 novembre : 
tersements, 80 fr. ; remboursements, 2.300 fr.

Etat civil ;
Naissances. Michel Ilirucla, cité étrangère;- 

Augustine Conception, cité étrangère.
Publication de mariage. —- Jean Pion, chau

dronnier, et Fernande Grcllé, à Sauvigny-les- 
Bois

Mariage. — Umberto Costa, cité du Bourg, et 
Marguerite Vi.llard, cité du Bourg.

Décès..— Raymonde ComwaiMé, 17 ans, cité 
étrangère ; Michel Meunier, 67 ans, rue de’Cha- 
zeau ; Pierre Maniquct, 93 ans, au Bourg.

MOULINS-ENGILBERT
Succès. — Nous apprenons le brillant succès, 

à l'examen d entrée à Normale supérieure, de 
M. François. Mayol, notre jeune compatriote, 
dont la famille est. très honorablement connue 
à Moulins-Engilbert.

Fermeture des boulangeries, pâtisseries, bou
cheries et charcuteries. — A a suite d’une réu
nion des boulangers, bouchers, charcutiers et 
pâtissiers, qui a eu lieu à la mairie, il a été dé
cidé : que les boulangeries seraient fermées ie 
dimanche ; les boucheries-et charcuteries, le di
manche, a 13 heures, jusqu’au lundi 13 heures ; 
les pùlissei-ies. le mercredi.

Cet arrêté entrera en vigueur dimanche-, pro
chain, IG novembre.

TANNAY 
CONSEIL MUNICIPAL

L; conseil nomme les reparlilcurs domiciliés 
et non domiciliés pour 1925.

— Il désigne trois délégués pour la révision
-■ dira listes électorales pour 1.925.

' — Il nomme M. Gaumont membre du bureau, 
de bienfaisance jen remplacement de M. Co-lqu, 

. i cén.issionnairê pour raison de santé.

SÜ11;07=?''a ilL-uoa du Conmé. _ fp mettre en adjudication les
coupes des lois communaux de ’i'annay et Pi- 

Accidents du travail. — Antoine Blondeau, 38 . gnol.
>■...... contusion dui— U approuve le tarif de conversion des jour-

.. . né<:s en tâches pour 1:125.
— U déc à c d'augmenter les risques des bâti

ments communaux assurés.
— 11 émet le- vœu- quo les boulangers établis

sent un roulement de fermeture de leurs bouti
ques et qu’une boulangerie soit ouverte le di
manche.

— Le conseil se réunit en comité secret pour 
réviser les listes d’assistance et pour donner 
so i avis sur une demande d’assistance aux 

de la Tour-Fondue fcnr'mes en fOl,cllcs'

été

ans, menuisier, quai du Berry, <_
pic.! droit ; Gilbert Julien, 61 ans, charretier a 
rentreprise Bonnet-Bo-urachaux, plaie contusc 
à ta main droite.

Banquet de l’U .S. M. — Le banquet annuel de 
« l’Union Sportive Montlüçonnaise » n en lieu, 
samedi soir, dans la vaste salle (le la Chorale.

A ls table d'honneur, autour do M. lo Comte 
do ja Tour-Fondue, président do l’U. S. M,. 
nous avons remarqué : M. Chalron, président 
du Comité du Contre

Au dessert, M. le comte . ... . ....... .
impr.ovis;i un discours fort bien senti do tous 
les convives et il souhaita la bienvenue au 

, . | nouveau capitaine de rugby, M. Duc, transfuge
celle extraordinaire puissance i du stade Français où il joua, aux côtés d’un des

„„ rappelons que tes Usines Ford, as actuels- du rugby. Jauri’éguv.
sont .acluetfemenl en train de livrer leur on- un ),->!! bronze d’art fut énsuife Offert au se

izième million de voitures.. .Lé premier million ! crélaire général de l’U. S. M., M. IJénri Mas- 
{■ de. voitures avait été ftiln-iqué en sept ans, et set, pour les- services rendus à l’occasion d'une 

le tlixiÇplé million, de léliicuiès fut construit cérémonie que tous ont en mémoire.
en IW jojirs~ seulement, à la cadence indiquée ■

Caisse d’épargne. — Versements, 313 fr ; rem- 
hctersï-meiife, 1.733- r<-,

CLAMECY
Arrestation. — La gendarmerie, agissant cia 

eonceri. avec M. le commissaire -de-police, a ar. 
rêté- Marcel Duployez. 24-- mis. qui oyait dérobé 

.........—, au-casino une■ bicyclette et une lanterne li. ncé-
. - . - ........... ...... --, .1 Das.chants cl de là musique' clôturèrent ces ' tÿJèn.t'.''(ÿt. Individu à. été conduit devant M. le
| ci-dessus* (l-’Une voiiuré foutes les 10 secondes 1 aprpài îjjcrtiwe*. i pfôCUféur, % QlikineCj,'

UNE CURIEUSE HORLOGE
A propos de 

de fabrication

PUY-DE-DOME
Les boucheries vont être fermées 

le dimanche
Le préfet du Puy-de-Dôme vient dp pren

dre un arrêté aux termes duquel à partir 
du 16 noivembre prochain, seront i'enu.ics 
au .public, les dimanches de chaque semai
ne, sur les territoires clics communes do 
Clermont, Ghaniaiières, Royat, etc., toutes 
les boucheries, y compris les bouchei fes 
chevalines, et, d’une manière générale, 
toutes les _ installations quelles qu'elles 
soient, situées dans un bâtiment ou sur un 
marché, dans lequel se vend de la viande 
dite de boucherie. Celte mesure est étendue 
a toutes les dépendances des étahlissse- 
ments susvisés, tels que notamment, les 
véhicules et ustensiles utilisé, pour la li
vraison à domicile. Des dérogations aux 
precriptions de l’article précédent vont être 
accordées seulement à l’occasion de fêtes 
ou d’un accroissement extraordinaire de la 
population.
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SAONE- 
fi 11BE
LE CREUSOT

Acte de probité. — M. Louis Chanlon, chef 
d’équipe aux usines, demeurant rue .Edilh- 
Cavell, 65, a trouvé sur la -voie- publique, tfn 
carnet contenant la somme de 17.0 francs, ren
fermée dans un sac de paye, au nom de M. Gé
rard Mayot. Il s'enquit aussitôt de l’adresse de 
son propriétaire, qui habite à la Mouiilelougue, 
et lui restitua la somme qu'il avait perdue.

Bal des Combattants. — Le grand bal an
nuel de l’Amicale Creusoline des Combattants-, 
donné à la salle des fêtes du boulevard Saint- 
Quentin, a connu un énorme succès.

Toute la nuit des couples gracieux, qui enva
hissaient la vaste salle décorée avec un réel bon 
goût, s’en donnèrent à cœur joie cl virent arri
ver trop tôt l’heure de clôture;

Distribution de surprises, ventes de fleurs et 
d’accessoires de cotillon, excellent orchestra 
buffet des mieux achalandé, tout contribua r 
donner entière satisfaction'aux Creusotincs cf 
Creusoins, qui garderont longtemps le souvenir 
de cette agréable soirée.

Association des mutilés de guerre. — A l’oc
casion de leur mariage, les époux Liou-Jeannin, 
ont fait don d’une -somme de 13 fr. 55 à la so
ciété. Le Comité de l’Association tient à remer
cier les d --n.--l.cur:->.

AUTUN
Arrestation. — La gendarmerie a mis en état 

d’arrestation Ernest Pilor, enfant assisté de la 
Seine, 21 ans, et Henri Ludmann, 17 ans, tous 
deux garçons de café, sans domicile fixe, pour 
vol de chaussures commis à Dole. Ces individus 
avaient quitté Autun ces jours-ci. Pilor était en 
pension chez M. Loriot, place du Champ-de- 
Mars, et Ludmann était garçon de café au café 
des. Voyageurs. Ils ont été transférés à la mai
son d’arrêt d’Autun.

BOURBON LANCY
Vol. — Une somme de 1.025 francs a été 

soustraite au préjudice de M. Alberto Péga, 
journalier, à l’entreprise Pafasio.

CHAROLLES
Serments. — MM. Jean Johdot, garde parti

culier, et Jean-Marie Pcrccval. demeurant tous 
deux à Mai-iy-sur-Arroux, oui prêté serment 
é-n qualité de gardés-chasse des propriétés ru
rales et (oreslièies situées clans l’arrondisse
ment de Gharolles, et appartenant à M. René 
du B-ouexic, demeurant à Marly-siir-Arr’oüx.

GUEUGNON
Caisse d’épargne. — Dans sa séance de di

manche matin, la succursale de notre ville» 
a remboursé à. divers, dont quatre livrets sol
dés après décès des titulaires, la somme de 
47.070 francs 91 centimes. Les versements se 
sont montés à. 5.220 francs, soit un excédent de 
dépenses de 4.1,850 francs 91 centimes.'Chaque 
année â colle époque les remboursemeftts sont 
toujours imporlanls. : les 'uns retirent leur 
argent pour -payjer. Jtes a-cqnisi'|::onis; cle pro
priétés qu’ils ont faites, les autres pour se 
monter en bétail et matériel agricole pour se 
mettre en ferme"ou en métairie.

LA CHAPELLE-AU-MAN
Piétinée par une vache. — Mme veuve Da- 

val, âgée d’une trentaine d’années,, cultivatrice, 
demeurant au hameau de. Vbugon, était occu
pée à traire une vache' à l’écurie. 
Dans un mouvement brusque que fit l’animai 
pour se. défendre d’une autre qui l'attaquait 
à coup de cornes, Mme Dav-aï fut renversée 
et piétinée. Sans l'intermédiaire de MM. Da- 
val père, et Maronnai, qui faisaient le pan
sage du bétail, on aurait eu un malheur à 
déplorer. La blessée porte de sérieuses contu
sions sur diverses parties du corps.

MARCIGNY
Société des pêcheurs à la ligne. — Une assem

blée générale extraordinaire des membres de la 
Société des pêcheurs à. la. ligne, aura lieu le sa
medi 15 courant, il 20 heures .salle de la justice 
de paix

Objet de la réunion : location de lots de pêche.

PARAY-LE-MONÏAL
LA FERMETURE DES BOULANGERIES 

LE DIMANCHE
Pour sc conformer ù la loi sur le repos 

hebdomadaire, d’un commun accord, les l.iii- 
. langers de l’ara.y ont décidé que leurs bouti
ques nq seraient plus ouvertes le dimanche, 
à partir du 16 novembre.

Seule la brioche invendue du samedi sera 
débitée le dimanche matin.

Une seule dérogation est prévue à. ce nou
veau reglement. : Te repos hebdomadaire serait 
supprimé en cas de fêle locale très inipfr- 
tanle et les dimanches de grands pèlerinages.

Arrestation d’un voleur. — Ln gendarmerie 
n arrêté pour vol d’affets commis au préju. 
dice de MM. Paul Garibaldi et Gélesbino Mos- 
SM'dini. maçons ,un individu sourd et muet ne 
pôssédànf aucune pièce d'identité paraissant 
être âgé de 50 ans environ.

Vols. — Dans un colis expéd’é par la maison 
Venoge, à Epornay. à M. Segaud, à Parny, il a 
clé soustrait en cours de route 3 bouteilles de 
champagne.

— Dans un colis expédié par la Société 
économique de Lyon, à M. Rouslant, de Paray, 
il a été soustrait, en cours de roule 3 pâtés et 
1. i<il. de mortadelle.

Séance dramatique. — L’inllqrpqla.lrJon du 
beau drame vénitien « Le Gondolier de la 
Mort » par, le Cercle des jeunes gens, a été 
remarquable du commencement à la fin'. L'au
ditoire qui so pressait aux deux premières 
séance- a suivi avec une attention soutenu»" 
ïes différentes péripéties de ce drame.

Si nous avons une fois de plus admiré lo 
jeu des principaux interprètes, nos yeux ont 
été charmés par la fraîcheur et la nouveauté 
des décors, la richesse des costumes et , .les 
effets do lumière.

Celte séance était en ouïra agrémentée de 
chansonnettes qui occupaient les entr’actes.

La concours de la Symphonie du Sacré. 
Cœur, dirigée par M. Montret. a été fort ap
précié.
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BOURGES

Comité départemental d’action 
contre la cherté de la vie

Voici te procès-verbal de la dernière séance 
ternie par le ftomlité -départemental -d’action 
contre la cherté de la vie ;

Le comité départemental d’action contre.-la 
clietle de la vie s’est réuni pour Ja deuxième 
fois, à la préfecture, le jeudi 6 novembre cou- 
ïtint.

Après lecture et approbation du procès-verbal 
de la précédente séance M. Jemeïin, délégué 
des organisations ouvrières, a donné lecture 
d’une déclaration faisant connaître les rai
sons d’ordre divers pour lesquelles il avait 
reçu rnandat. ainsi que M. Hervier, de ne 
plus siéger à la commission. MM. Jemetin 
et Hervier se sont ensuite retirés.

Sur la demande de M. Chègne, secrétaire de 
la commission exécutive de ia Fédération des 
Sociétés Coopératives du Centre, il a été admis 
que cette Fédération sera consultée sur la dési
gnation de son représentant ; M. Chègne a 
accepté de siéger au comité en attendant 
cette désignation.

M. Ghavard présente le rapport dressé à 
la suite de la réunion de la première section 
(documentation, propagande et réglementa
tion).

1* La documentation demandée par les ins
tructions ministérielles pourra être, pour un 
certain nombre de denrées alimentaires, puisées 
dans la statistique agricole. Les compagnies 
de transport pourront également fournir des 
renseignements sur les denrées expédiées ou 
reçues. La détermination approximative des 
stocks en sera déduite.

La section préconise la publication des prix 
de gros pour renseigner lê commerce de dé
tail et lui permettre d’effectuer ses achats dans 
les meilleures conditions ; te concours de la 
chambre de commerce et de la presse locale 
seraient à cet effet des plus utiles.

De même, la publication des prix de dé
tail ferait ressortir les différences existant 
d’une localité à l’autre pour un même pro
duit'. Le consommateur renseigné se défendrait 
mieux.

2° Réglementation des ventes et marchés
Devant l’impossibilité de redonner aux mar

chés l’importance qu’ils ont perdue par suite 
de la multiplication des moyens de transport, 
la section demande que les marchés existants 
soient surveillés et propose les mesures sui
vantes :

a) Interdictfcn des ventes dans» les ' mai
sons particulières ou sur la voie publique 
avant ï’aùverture des marchés, qui aboutissent 
à une majoration de la valeur réelle des mar
chandises vendues, majoration dont la réper
cussion sur les cours partiqués au marché est- 
inévitable ;

b) Vente au poids des denrées qui se ven
dent généralement à la mesure, telles que les 
légumes secs, carottes, navets, pommes de 
terre. etc.

e) Affichage des prix des denrées et objets 
mis en vente.

3" Propagande
L’éducation du consommateur doit être faîte 

non seulement pour le mettre à même de se 
défendre contre des commerçants peu scrupu
leux, mais encore pour l’inciter lui-même à 
restreindre sa consommation et à discuter les 
prix. Dans ce but, la section préconise la coo
pération et la constitution de « lignes de con
sommateurs » capables de s’aboucher directe
ment avec le commerce et de recommander au - 
besoin à leurs membres les meilleurs fournis
seurs.

La- discussion est ouverte sur les sugges
tions et vœux présentés par la première sec
tion.

Sur le vœu .tendant à réduire le nombre 
des chiens de ïu-xe qui sont aussi des con
sommateurs inutiles, le comité émet l’avis que 
ces chiens soient frappésd’un impôt aussi 
élevé que possible.

Sur le vœu tendant au vote par le Parlement 
des dispositions législatives destinées, tant à 
protéger le commerce honnête qu à punir rigou
reusement les spéculateurs, if est fait remor
quer que le gouvernement vient de déposer un 
projet de loi tendant à. réprimer la hausse il
licite et à rendre obligatoire l’affichage des 
prix de vente. On objecte cependant que l’ac
tion du gouvernement doit porter plus haut 
que le commerce de détail, qu’iï y a lieu d’at
tirer son attention sur les manœuvres à l’aCf 
«apurement et à la hausse de certains trus
teurs. On constate, en outre, que s’il n’y a 
pas toujours spéculation, il y a souvent fraude 
sur la qualité des marchandises vendues sur
tout lorsqu’il s’agît de denrées de consomma
tion.

Suit un échange d’observation sur le danger 
des trop nombreux intermédiaires entre te pro
ducteur et le idonsommateq».’, qrii, prélevant, 
chacun 'leur bénéfice, finissent par grever ' con
sidérablement les prix de vente ; sur la ques
tion des appellations des denrées alimentaires; 
relativement aux Bourses de Commerce, dont 
certains membres du comité demandent la fer
meture parce qu’elles suppriment en fait la 
concurrence et que de véritables spéculations 
s’y exercent, une même marchandise y étant 
revendue plusieurs fois au cours d’une même 
journée (toutes ventes échappant à l’impôt), il 
est fait remarquer que ces Bourses sont des 
régulateurs du marché mondial, que si la 
Bourse du Commerce de Paris, par exemple, 
n’existait plus, il faudrait adopter ïa cotation

CHER
en livres ou en dollars de celles de Londres 
ou de New-York.

Sur le vœu tendant tï l’organisation de la 
propagande,, le, comité émet l’avis- qu’il im
porte non seulement d’éduquer le consomma
teur, mais aussi le commerçant en vue de 
combattre chez certains une certaine tendance 
à laisser se gaspiller des marchandises plutôt 
que de ne -pas avilir les prix. M. Laudier 
préconise l’édition, par les soins du gouver
nement. d’un film de propagande pour l’édu
cation du producteur, du commerçant et du 
consommateur par lê cinématographe. Le co
mité adopte cette suggestion et demande qu’elte 
soit transmise au ministre compétent.

Sur le vœu tendant à imposer la vente au 
poids pour certaines denrées habituellement 
vendues à la mesure, le comité émet l’avis 
que celte mesure ne pouvant être étendue 
aux producteurs vendant sur le marché sans 
leur causer une gène appréciable, l'obligation 
de la vente an poids soit au moins rigoureu
sement imposée aux revendeurs.

La 2" section a été chargée de dresser une 
liste des denrées de première nécessité et de 
déterminer leur prix de vente au détail. En 
raison de la difficulté de fixer les prix moyens 
qiii, tout en supprimant en fait la concurrence, 
pourraient même être à certains moments pré
judiciables aux petits détaillants, la section 
s’est bornée à arrêter une liste ’ de denrées 
qu’elle demande aux commerçants de vendre 
avec le minimum de bénéfice.' liberté leur étant 
laissée de récupérer ce manque à gagner sur 
les marchandises de luxe ou de simple utilité. 
Les denrées désignées par la section sont les 
suivantes : café, e.hocolot, haricots nains, huile 
d’arachide, lait frais, pâtes alimentaires, pom
mes de terre, riz, saindoux, sucre 'l’affiné, su
cre cristallisé, pélraïe ordinaire, essence", sa
von. ragoût dè mouton, poitrine de veau, bas 
morceaux de boucherie.

Le comité adopte les propositions de la 2e 
section et demande aux représentants de la 
presse de vouloir bien publier cette liste, de 
même que les noms des commerçants qui ac
cepteraient de vendre aux. plus bas prix les- 
denrées qui y sont énumérées.

Le comité décide de se réunir à nouveau, 
fe jeudi 13 novembre courant, à 14 heures.

UN CHEVAL SUSPENDU A L’ECHAFAUDAGE 
D'UN PONT

Lundi, à 16 heures, un camion de la 
maison Charmillon, conduit par M. Théo
dore Rat, 60 ans, venant de la gare, pas
sait boulevard de l’Hôpital. Il était sur le 
point, de tourner vers l’avenue Nationale, 
lorsque le cheval, entraîné par la pente 

■assez rapide, ne put retenir le véhicule. 
Au tournant, il buta contre le parapet du 
pont qui se trouvait en réparation. Le che
val se trouva suspendu sur l’échafaudage1 

,et le camion wsta buté contre le parapet. 
Par bonheur, Tes ouvriers étaient momen
tanément absents. Le cheval fut dégagé die 
sa position, mais, quand on le retira, il 
était-étranglé. Perte : 4.500 fr. pour le pro
priétaire. Le conducteur l'ut projeté hors 
du camion sans aucun mal.

Le temps. — Température la plus basse de 
la nuit : 8,2 ; du jour, 14 ; hauteur baromé
trique, 765 m/m.

Prévisions. — Variable ; température assez 
douce.

SAINT-MARTIN D’AUXIGNY
Union Sportive Martinoise. — L’Union sporti

ve martinoise (foot-ball association), s’est réu
nie dimanche, à 12 heures, a la mairie, pour 
précéder au renouvellement de son bureau : Ont 
été élus : MM. Jou-annin, président ; René De- 
pigny, Arthur Bénard, vice-présidents : André 
Jacquet, secrétaire ; Marcel Garnier, secrétaire- 
adjoint : Louis Rély, trésorier ; membres ad
joints : MM. Robert Monjoin ; Eugène Jouan- 
iiii.i ; Lucien Pinault ; Charles Jacquet ; Jean 
Châtelet ; Emile Rivière.

Etat civil :
Publication de mariage. .. Joseph Gilbert-, et 

Aline Lejus.
Mariage. —Henri Goblet et Marie-Thérèse 

Bernat,
LA GUERCHE

Etat civil ;
Naissances. — Julien Berniot ; Marguerite Les- 

piat
Marih'ges. — Anatole Chevallier et Augustine 

Hédard ; Maurice Auxiètre et Marie Pichard.
Décès. — Louis' Malthet, 9 ans : Michel Gran- 

ger 75 ans ; Antoine Nicolas, 75 ans ; Jeanne 
Giton, veuve François Darvoux ; Louis Allier, 
21 ans : Clémence Petit, veuve Jean uel-homme ; 
Jean Millereux, 8 ans ; Louis Malhiau, 73 ans.

LA CHAPELLE-HUGON
Renversée par une voiture. — Ces jours 

derniers, M. Jean Àudat, 63 ans, fermier aux 
Marguerite, revenait de Gtermigny-l'Exenjpti 
en voiture. Devant lui marchait Mme la com
tesse de Chargères. Celle-oi fit un écart sur la 
droite, juste au moment où la voiture de M. 
Audat allait s’engager sur un chemin de tra
verse et elle fut heurtée par le véhicule qui 
la renversa. Relevée par fauteuil’ de l’acci
dent, elle fut reconduite à son domicile, où 
le médecin ne constata que des contusions 
heureusement légères.

VAILLY-SUR-SAULDRE
Arrestation. — Alain Benoît, 63 ans, journa

lier, sans domicile fixe, qui n’avait, pas fait vi
ser son carnet d identité depuis, le 18 avril, et ne 
s’était pas fait vacciner malgré la mise en de
meure qui- lui en avait été faite, a été arrêté.

Les gendarmes l’ont conduit à la chambre de 
sûreté de leur’ caserne, en attendant son trans
fèrement devant le procureur de la République 
à Sàncerre.
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SANCERRE
Arrestation. — Un sujet polonais. Stéphan 

Kotelzski. 43 ans, sans profession, .ni domicile 
fixe, sorti de 1a maison d’arrêt de Côsne, le 5 

novembre dernier, se présentait dans les mai
sons au hameau de Chàvignol, et ne se conten
tait fias de demander l’aumône, il emportait ce 
qui lui tombait sous la main. "

Il a été arrêté au hameau des « Champions 
commune de Ménetou-Rfttel, et conduit à la 
maison d’arrêt de Sàncerre, sous rinculpatàon 
ne mendicité, grivèlerie et défaut de Carnet an
thropométrique.

Dans l’enregistrement. — M. Henry Malfu- 
son. de Sàncerre,’ surnuméraire <lé; l’enregis
trement., est nommé receveur à Grandieu (Lo
zère).

Enseignement post-scolaire agricole. — Le 
cours d’enseignement post-scolaire agricole a 
été ouvert, samedi dernier. 8 novembre, à 19 h. 
30 du soir à. l’école publique de garçons. Il aura 
lieu le mercredi et le samedi de clïajiûè semai
ne.

Programme : zootechnie, hygiène des ani
maux domestiques.

Botanique : les maladies des plantes.
Mutualité : diverses formes de la mutualité.
Arithmétique et, système métrique : crédit, 

impôts, comptabilité agricole, arpentage et cu
bage.

Français : grammaire, .lettres d’affaires.
SANCOINS

Vol de lapins. — A la suite d'un vol de la
pins au préjudice de M. Peret eli de Mme Ile- 
raudet, une enquête ouverte par les gendarmes 
a permis de découvrir l’auteur de ce vol. C’est 
une femme Chauchaird, née Deslrebecq à Givar- 
don. Elle a été laissée en liberté provisoire.

CULAN
Acte de probité. — Ces jours derniers. Mlle 

Solange Pigeât, a trouvé une enveloppe conte
nant 4.200 francs en bons de )a Défense, qu’elle 
a déposée à la mairie où le propriétaire est 
venu la réclamer.

HENRICHEMONT
Défaut d’éclairage. — Fernand Légeret-, 28 

ans, cultivateur à « Maurry », commune d’Au- 
binges. et Joseph Lévêque, 33 ans, sabotier aux 
Aix-d’Angillon, qui roulaient la nuit sur une 
bicyclette non pourvue d’une lanterne allumée, 
ont été gratifiés chacun d’un procès-verbal.

APREMONT
Accident. — Pierre Boizard, 3 ans, qui s’amu

sait sur le bord de l’Allier, est tombé à l’eau 
d’une hauteur de 2 mètres environ. Grâce au 
sang-froid1 de MM. Coulent et Déoomhand, il 
a pu être retiré sain et sauf.

ARGENT
Contrainte par corps. — Le service de la 

sûreté a mis en état d’arrestation Rose Le
comte, 33 ans. journalière, sans domîeite fixe, 
recherchée en exécution d’un jugement’du tri
bunal correctionnel de Sàncerre, la condam
nant à 8 jours do prison pour voies de fait.

NERONDES
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté municipal, en date du 8 novem
bre. te pain est vendu à raison de J. fr. 36 le 
kilo.

Il était vendu précédemment 1 fr. 29 le kilo.

L’exposition internationale d’aviculture 
aura lieu à Paris du 11 au 16 février 1925

La 51' exposition internationale d’aviculture, 
organisée par la Société centrale d’aviculture 
de France, reconnue d’utilité publique, aura 
lieu à Paris, du 11 au 16 février prochain.

Celte grande exposition de coqs, poules, ca
nards, oies, dindons, lapins, pigeons, volailles 
mortes, étant dotée de 50.000 francs de prix en 
espèces, d’un objet d’art de M. le (président de 
la République, de subvention du ministère de 
l'agriculture, de médailles, etc... nous ne sau
rions- trop engager les éleveurs et les amateurs 
à y prendre part.

La -société se charge de la réceplion, de la 
nourriture, de l’entretien et de la réexpédition 
des animaux.

La clôture des engagements est fixée au 31 
décembre 1924.

Le programme contenant tous les renseigne- 
i ments relatifs à cette exposition est à la dis
position des personnes qui en feront la demande 
au siège social de la Société Centrale d’Avicui- 
tur-: de France, 34, rue de Lille, Paris (7‘).

AUBIGNY-SUR-NERE 
ACCIDENT D’AUTOMOBILE

Mme Depardieu, née Eugénie Dubré, bûche
ronne à la ferme des « Courlis », commune de 
La Marche (Loir-et-Cher) et son mari se ren
daient tous deux à bicyclette dans cette locali
té, lorsqu’an’ivés au carrefour de la route de 
Sainte-Montalne <-1 de l’avenue de la Gare, à 
Aubigny-sur-Nère, Mme Depardieu fut renver
sée par l’automobile de M. Henri Migeon, 28 
ans, mécanicien au même lieu.

Mme Depardieu a été baissée à fa jambe et 
au côté droit.

M. Migeon. qui conduisait, a aussitôt arrêté 
son auto et conduit la blessée chez le docteur 
Barré.

COLLISION D’AUTOMOBILES 
Un blessé

M. Xavier Potier, 29 ans, marchand de’ bes
tiaux à Mehun-sur-Yèvre, revenait de Gien, avec 
sa camionnette automobile, lorsqu’en arrivant 
au lieu dit « l’Etàpe au vin ». à AuJjigriy, il se 
trouva en face de M. Emile Delattre, 44 ans, 
marchand de vinsien gros, qui débouchait d’une 
rue sur sa gaùchqj avec son carùipn automobile. 
Les deux voitures en.tr rent en collision. Celle 
de M. Potier a eu l’avant-trajn et le pare-brise 
complètement brisés et celle de M. Delattre, le 
pneu arrière droit arraché, le radiateur enfoncé 
et Je longeron de droite faussé.

M. Claude Jovy, 57 ans, négociant à Mehun- 
sur-Yèvre, qui se trouvait dans la voiture de M. 
Potier, a été blessé à la tête

DANS LE NOTARIAT

M. Prellier, ancien notaire à Levet, est nom
mé notaire honoraire.—-------------------->—t----------------------- -

« ROSES DE NOËL »

La mise en vente de ce recueil étant retar
dée, les personnes qui desireraint des1 exem
plaires avec autographe de l’auteur pourront 
s'inscrire jusqu’au 20 novembre (6 francs 
l’exemplaire). S’inscrire chez M. Achille Mil- 
lien, h Beaumonl-la-Ferrière (Nièvre).

1 WA WVA "ï WVt 5YVVM 1 n ' ' ■» A/A/VX ÂA<• ■W’jÀAA.A'Wl

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Vente aux enchères publiques le 13 novembre 
1924, à 14 heures, de 50 voitures hippomobiles.

Par suite de la substitution de la traction au
tomobile à la traction hippomobile dans ses ser
vices de livraison à Paris, la compagnie d’Or
léans mettra en vente, aux jour et heure ci- 
dessus, dans la cour des anciennes écuries, 7, 
boulevard de l’Hôpital.

22 voitures à un cheval : 10 tapissières ; 10 
cannons ; 2 farinières.

28 voitures à 2 chevaux : j grands, fourgons; 
~ farinières : 8 flèches à 6 ressorts ; 13 flèches 
à 4 ressorts.

COURS DES VINS
BEZIERS, 11 novembre. — Récohe 

rouges 8 degrés. 58 à 60 fr. ; 9 degrés, 
fr. : 10 degrés, '62 à 70 fr. ; 11 degrés, 
fr. l’hectolitre nu ; rosés, 7 à 7.25 le 
Bourret et Picpoul, 7 à 8.50 le degré.

CARCASSONNE (Aude), 11 novembre. - 
rouges, de 8 à 9 degrés ; 58 à 62 fr. 
9 à 10 degrés, 62 à 70 fr. ; de 10 a 12 de
grés, 70 à 85 fr. l’hectolitre nu, pris chez le 
récoltant, tous irais en sus.

COGOLIN (Var). 11 novembre. — Vins rouges 
10 à 11 degrés. '68 à 75 fr. ; rosés, 11 degrés, 
80 fr. Les affaires sont calmes.

DU PLAN DE LA TOUR (Var), 11 novembre. 
— On a vendu, les vins que l’on ne pouvait 
loger au prix de 60 francs l’Hectolitre. Les pro
priétaires ne. ventent plus vendre à ce prix, et 
•les acheteurs attendent la fin du mois pour être 
fixés sur les déclarations de récolte que l’on i 
croit supérieures à la. moyenne.

PERPIGNAN iPyr.-Orient.). 11 novembre. — 
Vins nouveaux h retirer de suite. 6 à 9 degrés, 
56 à 62 fr. ; de 9 à 10 degrés. 62 h 68 fr. ; 
de 10 à 11 degrés, 68 à 74 fr. ; de 11 à 12 de
grés, 74 à 80 fr. ; 12 à 13 degrés, u-j à 90 fr. 
l’hectolitre. Vins de Maury : divers lots 15 1 /2 
à 17 degrés, 200 à 240 fr. l’Hectolitre.
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VERMICELLE

QUALITE

FERRAND&RENAUD
1924 : 

60 à 63 
70 à 75 
degré ;

— Vins __ o___ __ ™__________________________
■. ; de b.'e :

| A 12 h. 30, radio-concert par l’orchestre tzi
gane Radio-Paris :

1. Marche libérale (P. Fesse) ; 2. L'amour en
clos (L. Chemel) ; 3. Sérénata (J. Rico) : t. Clair 
de lune marin (A. Rayna'î) ; 5. Carnaval (Bous- 
serez), violoncelle ; 6. Séduction (G. Duplanfi ; 7. 
Sous les étoiles (G. Pares) sérénade : 8. Chant 

|de mon pays (Amaniers) ; 9. Andante eapricio 
: L Delhaes) ; 10. Gigue (Stanley), violon ; 11. 
■ pas de bruit (G. Bernard) ; 13. Le Cabriolet en- 
: chanté (Ackermans) : 14. Sérénade discrète (A. 
Base’, ; 15. Sérénité (II. Chrétien) violoncelle : 16. 
Windi in Lite rose (H. Hampton) intermezzo 
Vallz ; 17. La Javanalte (H. de Bozi) ; 18. Un 
petit rien (M. Debaer) ; 19. Sérénade (G. Cha- 
mir-ade) : 20. Chanson villageoise (A. Samie), 
violon ; 21. L’amour ! Suzon A. Denliaes) ; 22. 
Pierrot joyeux (Ch. Levadé).

A 13 h. 45, cours d’ouverture des changes; 
cours d’ouverture des cotons (Le Havre, Liver- 
pool. Alexandrie) ; cours des cafés ; communi
qué des Halles ; prévisions météorologiques ; 
cen muniqué, cours d’ouivertre des valeurs à la 
Borse de Paris.

A 16 h. 30, cours de la Bourse du commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des chan
ges et-des valeurs ; cours de métaux.

A 16 li. 45, radio-concert avec le concours 
des solistes Radio-Paris :

’ 1 Barcaroile (P. Vidal), piano, Marcel Bri- 
clot ; 2. Prélude en sol mineur (Ba-cht, violon 
seul, Jeanne Tronche ; 3. Chant d’amour (Pade. 
rewski), piano ; 4. Légende pathétique (A. Brody) 

! violon ; 5. Invocation (L. Garnie) piano ; 6. Tu 
n’as jamais compris (H. Malien) poésie dite 
par Radiolo : 7. Rondo ca.pricioso (Saint-Saëns) 

; violon ; 8. Mélodie en si (Rnbinstein) piano • 9. 
. Scnate (Tricklir) violon, adagio, aûegretlo, aile. 
' g.'o ; 10. Ballade (Brahms) niano.
j A 17 h. 45, cours ce clôture des cotons (Le 
Havre, Liverpool, Alexandrie) ; ouverture et der- 

! niers cours de New-Yortc ; communiqué ; pre
miers résultats des courses ; extraits dé la 

1 presse.
A 18 heure, fin de l’émission.
A 19 h. 45, transmission de « Tristan et 

Yseult », drame lyrique de Richard. Wagner, 
donné au théâtre des Champs-Elysées (direction 
Jacques Hebertot), avec le concours des socié- 

| taires de l’Opéra national ce La Hâve, sous lu 
. ,______ ... _ .. _ . . direction de M. Albert Van Raalte. A la fin de

bouillon puis les couper en tranches comme la transmission, derniers résultats des courses; 
pour une salade ordinaire et pendant qu’elles récapitulation, courses, changes ----------:'“'x
sont encore tièdes, les assaisonner de sel, poi- de presse ; clôture des cours 

' New-York ; radio-chronique de

LES CONCERTS DE T. S. F,

« RADIO-PARIS »
Programme d'ajourd’hui mercredi 12 novem-

Foires & Nés du la Rép

Avis ffiGrtaaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame Veuve PRCVOT 

Née Louise RENAUD, 
décédée en son domicile à Challuv. Chaume-des. 
Pendus, le mardi 11 novembre 1924, dans sa 
85* année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 13 courant, 
à 13 h. 30, en l’église de Chaliuy, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 
12 h. 3/4.

De la part de scs neveux, nièces et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire paît, 
le présent avis en tenant lieu-.

LURCY-I.EVY. — On cotait sur le marche 
couvert : beurre, de 5 à 5.50 la livre ; œufs, de 
7.5G à 8 fr. la douzaine ; fromages du pays : 
de vache, de 1 à 1.25 la pièce ; de chèvre, .le 
0.69 à 0.75 la pièce ; poulets, de 25 à 85 fr. 
la paire : poulets de grain, de 18 à 24 fr. la 
paires ; oies, de 45 à 60 fr. la paire ; canards1, 
de 20 à 25 fr. la paire; dindons, 80 à 120 fr„ 
Ja paire ; pintades, de 25 à 30 fr. la paire ? 
lapins, de clapier (beaucoup), de 12 à 20 francs 
la pièce, et de 2.50 à 3 fr. la livre en bourre} 
pigeons, de 4 à 5 fr. la paire ; lièvres, de 15 
à 25 fr. pièce ; faisans, de 12 à 15 fr. la pièce; 
cailles, de 2 à 2.50 la pièce ; lapins de garenne, 
6 à 8 fr. la pièce.

Blé. 11;8 à 120 fr.. les 100 kilos ; avoine, 80 
à 82 fr. ; orges calmes. 115 à 116 fr. ; escour* 
geons. 100 à 102 fr. ; seigle, de 94 à 96 fr. ; 
sarrasins,', calmes,de 90 à 92 francs.

Les farines soumises à la taxe, sont taxées 
par la préfecture, pour les régions dé Moulins, 
Lapalisse et Gannat, de 150 à 152 francs, ren
dues. en boulangerie. Les sons sont peu deman
dés, de 55 à 57 fr. Le tout aux 100 kilos, rendu 
gare ou domicile.

TANNAY. — .On cotait : Beurre, cé 7 & 8 fr.; 
œufs. 8 fr. la douzaine ; fromages frais, 0.90 à 
1 fr pièce ; durs, 1.50; gras, 1.60 pièce ; pou
lets de 20 à 80 fr. la paire ; canards, de 18 à 24 
fr. la paire ; oies, de 18 à 22 fr. pièce ; lapins, 
de 12 à 14 fr. pièce ; lièvres, de 25 â 30 fr. 
pièce ; perdrix, de 6 à 8fr. pièce ; pommes dé
terre, de 3 à 4 fr. le double décalitre ; blé, 
120 fr. les IOO kilos ; son, 60 fr. les 100 kilos; 
farine, 149 fr. les 100 Rites.
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pièce ; poulets, de 25 à 85 fr. 
ilets de grain, de 18 à 24 fr. la

Recettes de cuisine
Salade japonaise, dite à la Francillon 

Faire cuire des pommes de terre dans du

donné au théâtre 
Jacques Hebertot).

I taires de l’Opéra

vre, très bonne huile d’olive, vinaigre, un demi- 
verre de vin blanc, beaucoup de fines herbes I 
hachées menu. Faire cuire en même temps -iu ! 
court-bouillon de très grosses moules avec une i 
branche de céleri (un tiers moins de moules I 
que de pommes de terre) : bien les faire égout-

: communiqué 
des cotons de 
l’agriculture.

TOUR EIFFEL
___ _______ _______  De 18 heures à 19 heures, radio-concert avec

____ .  „„ ___ , : bien les faire égout- h1 concours de Aille Yvonne Aynauid, de Mlles 
ter et les ajouter aux pommes de terre déjà Bidcgaray de Campœnia, violoncelliste ,et Gc- 
assaisonnées. Retourner le tout légèrement. La neviève Chaumais, pianiste, et d.e MM. Michel 
salade remuée, terminée, la. couvrir de ron- n,.
déliés de truites cuites au vin de champagne. 
Tout cela fait et achevé deux heures avant ’.e 
dîner, pour servir la salade bien froide.

Héliantis au gratin
Eplucher un litre et demi d’héliantis Les

faire cuire a l eau salee environ un quart d’heu- Si/P ?larno (Marc DeJmas) piano, par Mlle G. 
ce, les égoutter. D autre part, faire une sauce chaumais), pièce pour violoncelle (Paul Vidal), 
béchamel avec une grosse noix de beurre, pai. Bidegaray'de Campœnia ; poème (vic- 
cuillerées de farine un tiers de itre de lait, [or Hugo), par Mlle Aynaud : Air des Burgraves 
sel, poivre. Mettre dans un plat allant au four; (Lé s>g.O), par M. Michel Vulpesco. nnn pmiphn f,’hiHianl.ic! unn nnnnno rio irnmnrrp s

Vulpesco baryton, des Grands-Opéras de Can
nes et Monte-Carlo.

Programme : .Sonate pour violoncelle et pia
no (Bœlhnann), par Mlles Bideg-aray de Cam- 
pœnia et G. Chaumais ; Air de Paillasse (Léon- 
c-avallo),. par M. Vulpesco : Le sommeil de Ca
napé (Albert Samain), poésie par Mlle Aynaud;

une couche d’héliant-is, une couche de fromage, 
de gruyère râpé et alterner ainsi en employant | 
environ 150 grammes de gruyère, verser sur | 
le tout la sauce béchamel, recouvrir le plat de ; 
chapelure et cuire au four une demi-heure.

Le renchérissament de la Vie

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
20 heures, cours d’anglais, cours de lecture

au son, cours de perfectionnement de langue 
; anglaise. Audition de « Gardiens de Phare'», 
! pièce en un acte avree le concours de MM. Mar- 
i cet Roma et Alec Barthus. Audition de la 
! « Farce du Cuvier », pièce en un acte, de Gas- 

Chacun le constate et le subit ; c’est la grande sj,es qe Bruliès avec le concours de Mlles Lu- 
préoccupation actuelle. Mais combien surtout "—
peuvent à bon droits s’en alarmer ceux pour 
qui l’heure de la retraite a sonné et qui n’ont 
plus à compter désormais que sur le produit de 
leurs économies !
La rente viagère en leur fournissant le moyen 
d’augmenter notablement leurs revenus peut 
seule .leur permettre de faire face à celte inévi
table majoration des dépenses.

En s’adressant à la NATIONALE-VIE (entre
prise privée assujettie au contrôle de l’Etat), fon
dée en 1830, ils trouveront à la fois un intérêt 
rémunérateur, étant donné tes taux très avan
tageux de ses tarifs actuels, et une sécurité ab
solue, grâce à sa situation financière excep
tionnelle, résultat d’une gestion économe et pru
dente poursuivie pendant près d’un siècle.

Renseignements confidentiels et prospectus 
gratuits à Paris- au Siège social, 2, rue Pillét- 
Will, et chez les agents généraux en province, 
et notamment à :
M. PREVOST, 19, rue Lafayette, Nevers.
M. DUFRESNES, 'correspondant, 21, rue Char

les-Roy, à Nevers.
M. GUILLERAULT et M. VATAN, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS, route d’Armes, à Clamecy.

De nombreuses personnes nous remercient 
joiumellement de l'excellente recette que notte 
avons publié, recette qui consiste à taire sor- 
même pour 3 fr. un litre d’excellent vin for
tifiant, en versant un flacon de QUINTONINE 
dans un litre de vin de table. Pharmacie REUI» 
LON et PHARMACIE NOUVELLE, rue des Ar- 
dilliers, Nevers 3 fr. 75 franco domicile.

I.ECÛEVIN, à La Charité.

VOS 
CHEVEUX 
deviennent clairsemés, desséchés et cassants 
parce qu’ils manquent de soins. Un massage 
du cuir chevelu malin et soir empêchera Iç 
formation des pellicules qui sont presque tou», 
jours une cause de la calvitie prématurée. 
massage qui ne demande que quelques minute» 
devra être fait avec la Lotion Lavona qui 
nettoie le cuir chevelu, prévient les pellicules 
et empêche la chute des cheveux. A part ces 
propriétés, la Lotion Lavona qui se trouve en 
vente partout, donne une très agréable sensqj. 
tion de fraîcheur à la tête et elle rend les cli£ 
veux souples, brillants et soyeux.

ceî Roma et Alec Barthus. Audition de
>, pièce en un acte, de Gas-

cienne Mignon[ Ginette Prévat, et F. Alec Bar
thus Audition des « Deux Couvent », comédie 
en un acte, de Sacha Guitry-, avec le concours g 
de Mlles Germaine Vanderval, MM. Raymond 
Bour et Mario-Robert. ÈS
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Assurez-vous la coopé
ration de vos employés en 
leur offrant une tasse de < 
thé entre 4 et 5 heures.

Demandez toujours le i 
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Les Fils d’Henry Dupont & Cie
Maison fautes es „ BANQUIERS Maison fondée en 1887

3, Rue Saint-Georges, 3 — PARIS ---------------

CONSEILS DE PLACEMENT, RENSEIGNEMENTS FINANCIERS 
Exécution des Ordres de Bourse

sans autre commission que le Courtage officiel (Parquet et Coulisse)
LETTRE BOURSIÈRE QUOTIDIENNE

envoyée gratuitement sur demande pendant 1 5 jours

La Banque possède actuellement des Renseignements particuliers sur 
Raffinerie SflY — Ms^iean EAGLtE — KUTOMOTO 

Ecrire aoec timbre pour réponse

1

i

S
I
| 
i i

Master Mittachip
(Suite).

— Vous êtes fou, forgeron ! remarqua 
simplement le soldat, faisant fl de la me
nace, et vous risquez gros .à ce jeu-là.

— C’est bien possible; sergent, mais 
vous n’êt-es pas de ce pays, sans cela vous 
sauriez que quand John Stich est dans son 
bon chemin, il y reste et que personne ne 
peut l’en sortir. A bon entendeur, salut I

Sans répondre, le sergent fit un signe à 
ses hommes qui se rangèrent à l’entrée de 
la forge, sabre au -clair, et prêts au premier 
commandement. - ,

— Au nom du Roi ! John Stich, je vous 
ordonne de vous retirer et de nous laisser 
passage libre sans nous obliger à recourir 
à la force.

Mais John Stich savait que l’arrestation 
de son Lord équivaudrait à sa mort pres. 
qn’imm-édiate et il ne voulait pas que les 
soldats puissent arriver jusqu’à cette pe
tite porte de vieux chêne derrière laquelle 
Philippe s’apprêtait à défendre chèrement 
sa vie, mais que lui, John Stich, ne per
mettrait pas qu’on ouvrit tant qu’il lui 
resterait encore la force de respirer.

A côté, de lui-, Patience, pâle comme une 
statue d.e marbre, mais faisant bonne con
tenance, appelait Dieu en assistance de 
toute la force de son âme.

John brandissait son lourd marteau au- 
dessus de sa tête, et son regard témoignait 
d’une si farouche résolution que le sergent 
hésita un instant avant de donner l’ordre 
final.

Et pendant ce -court instant de mortel 
silence ,une voix libre et joyeuse arriva de 
la plaine, elle chantait une vieille et douce 

romance populaire ; Ma belle rose 
blanche... .

Instinctivement-, les soldats tournèrent la 
tête pour voir à qui appartenait cette voix 
franche et claire qui donnait un tel charme 
à ce vieux lied connu d’eux tous.

Un.étranger venait droit à la forge,, te
nant en main un superbe pur sang et 
chantait avec toute l’insouciance de la jeu
nesse ; il était vêtu avec une -élégance dont 
la boue même avait respecté les raffine
ments, car elle n’avait pas mis sur lui la 
moindre éclaboussure et ses cheveux 
bruns, non poudrés, restaient en ordre 
coquet sous le large nœud qui les retenait 
à la nuque tout comme si le vent ne sol
fiait pas en terribles rafales tout autour de 
la plaine.

Patience pensa qu’il était le mirâcle 
qu’elle venait de demander à Dieu. ni

Il l’aperçut, avant tout autre chose)- dès 
son entrée dans la forge, et fut ému/d-une 
admiration sincère. Il retira son chapeau, 
le plus galamment, du monde, et s’iiiplina 
très bas devant elle.

Après quoi seulement, il parut s'aviser 
du singulier aspect de la forge et éclata de 
de rire

— -Diable, dit-il, vraiment amusé', on fait 
do jolies choses ici ! Que vdus arrivp-t-il, 
ami John ? Vous sémblez un lion déchaîné, 
par ma foi !

John, aux premiers mots de son ami, 
avait quitté son attitude menaçante.

— Que voulez-vous, capitaine, ces diables 
d’habits rouges, vous font perdre la tête 
avec leurs rebelles-et leurs histoires à n’y 
rien comprendre....-

— Capitaine ? murmura le sergent. ;ç
— Oui, mon brave, capitaine Bathÿrst, 

des Dragons Blancs de Sa Majesté, dit l’é
tranger négligemment, pendant que, cgAns 
plus de cérémonie, il attachait son lye°au 
cheval à l’entrée de la forge.

Ayant, fait, il vint prés du sergent et lut 
frappa sur l’épaule amicalement.

— Et si je me porte garant, sergent, que 
John, Stich n’est pas un rebelle ni un traî

tre, C’est seulemen un gros fou, ajouta-t-il 
avec un sourire, tandis qu’une lueur mali
cieuse passait dans .ses yeux.

Mais déjà le sergent était revenu de sa 
première surprise, il salua militairement 
son supérieur, constata, non sans plaisir, 
l’attitude moins agressive du forgeron et 
déclara nettement :

— Je ne suspecte aucunement John Stich, 
capitaine, mais j’ai des ordres formels, et 
je dois visiter la forge...

— Vous avez sur vous un droit do. visile, 
sergent ? s écria Bathurs,' comme sous 
l’empire d’une extrême agitait n.

— Oui, mon capitaine !
— Un droit de visite ! Par le Ciel ! j’ai 

du bonheur ! Sergent, vous êtes' l'homme 
qu’il me faut. Et il prit le sergent par le 
bras.

— Je vous prie, capitaine, essaya de pro
tester ce dernier.

Mais l’étranger n’écoutait rien. ,
— Sergent, dit-il, voulez-vous gagner cent 

guinèes à l’instant même, en faisant Une 
cepture qui ne pourra manquer, par sur
croît, de servir à votre avancement ?

— Je ne demanderais pas mieux, capi
taine, fit l’homme, éviii , 
mais... j'ai des ordres, répéta-t-il, avec ce
pendant un peu moins de conviction, en 
regardant la petite porte close tout au fond 
de la forge. Et puis, faudrait-il encore sa
voir ce que je devrais faire pour cela ?

— Ecoutez-moi, sergent. Vous avez en
tendu parler, n’est-ce pas, dé Beau Dandy, 
le fameux bandit de la plaine de Brassing ?

— Par-bleu ! Qui n’a pas entendu parler 
de lui ?

— Et vous savez aussi qu’une’ récom
pense de cent guinées est promise à qui 
parviendra à mettre la main sur lui ?. Cent 
guinées 1 une petite fortune en somme 
acheva le capitaine, comme se parlant a 
iui-même.

Le sergent se livrait à un travail m m- 
tal dont l’activité n’échappait pas à son 
observation, et il voulait lui laisser tout 
loisir à s’y livrer.

— J’ai juré de faire prendre ce hardi co
quin, poursuivit-il avec une fureur crois
sante, mais par Satan et toute sa bande, 
le gredin me nargue et je n’arrive pas à 
mettre la main sur lui.

— Pourtant, mon capitaine....
— Il est actuellement dans une maison 

privée... et je n’ai pas eu la précaution de 
me munir d’un droit de visite !

— En ce cas, je comprends, dit le ser? 
gent, qui ajouta presque aussitôt :

— Mais... la récompense ?
— Elle vous reviendra de droit, et toute 

entière, sergent. Et si vos hommes veulent 
m’aider en cette affaire, que j’ai prise à 
cœur, il y aura un autre cent de guinées a 
partager entre eux. Je me suis fait un 
point d’honneur de me venger de cet ha
bile coquin, qui m’a volé1 en plein jour, et 
j’ai parié cinq cents guinées avec le capi
taine B-orowdale que j’arriverai à le faire 
prendre.

L’intérêt du sergent croissait de minute 
en minute pendant -que le capitaine parlait, 
et il était bien évident que tous les soldats 
qui étaient là ne demandaient qu’à rem
plir au plus vite cette lucrative mission.

— Si je comprends bien, capitaine, fil" le 
sergent, en prenant un air sagace, ce vo
leur est un ennemi personnel à vous ?...

— Oui, affirma Balhurst, convaincu, le 
pire que j’ai jamais eu !

— Et vous seriez charmé de le voir 
pendu ?

— Mon Dieu... je ne dis pas exactement 
cela, sergent... mais je n’ai pas d’amour 
pour lui, c’est vrai., il m’a joué un trop 
vilain tour récemment.

— Vous savez où il se cache pour le mo
ment ? interrompit le soldat,

— Oui, à cinq cents mètres d’ici, vous 
trouverez, sur la droite, un petit chemin 
de traverse, suivez-le et vous arriverez à 
une maison qui fut autrefois une auberge. 
Le bandit est là... du moins, je l’y ai vu 
il y a moins d’une demi-heure... Et main
tenant en roule 1

— Je suis à vos ordres, capitaine, ac
quiesça enfin le sergent, une minute pour 
explorer la forge, et je...

— Au diable votre rebelle, cria Bathurst, 
exaspéré. Une minute de retard suffît à 
nous faire manquer notre homme 1

— Pourtant, capitaine...
- — A votre aise, à votre aise ! Je ne veux 
pas vous contraindre, mais pendant que 
vous discutez ici, Beau Dandy ne manquera 
•pas de vous glisser entre les doitgs... et je 
ne suis pas en peine de retrouver l’occa
sion... ,

— Au fait, je puis toujours revenir ici 
pour mon enefuéte, conclut le soldat, tout 
à fait décidé.

— En avant ! commanda-t-il.
— Prenez la route, tout droit jnsqu’à*la 

traverse, je saute à cheval et vous rejoins, 
cria Bathurst, pendant que la pelile troup» 
se mettait en mârc.he)

Une minute il resta sur la parte .pour 
s’assurer qu'ils ne revenaient pas, puis 
rentra dans la forge.

Les yeux de Patience se fixèrent sur lui, 
exprimant un bonheur et une gratitude 
infinis, mais elle ne put prononcer un seul 
mot.

Betty fut la première à reprendre ses es
prits. Elle aussi avait fixé ses grands yéux 
sur l’étranger, mais'avec-une expression de 
surprise.

— C’est le gentleman qui m’a remis la 
lettre, l’autre nuit, my Lady, murmura-t- 
elle à l’oreille de sa maîtresse.

Patience tressaillit comme à l’éveil d’un 
rêve, elle pensait aux fiers et beaux che
valiers des légendes qui venaient autrefois 
défendre l’innocence....

Le danger écarté, l’étranger reprenait 
toute sa gaieté et son rire si franc résonna 
dans, la forge, en chassant les derniers ves
tiges d’émotion.

— Morbleu ! faut-il qu’il soit bête, ami 
John ? Il a mordu aux cents, guinées comme 
un poisson à l’hameçon,

(A. suivre}.



Toilettes du soir

de crêpe Georgette, en

J La riche, la somptueuse, la très grande 
■ robe du soir a-t-elle vécu? Je n'irai certes 
'pas jusqu’à le prétendre. Et il est des tern
îmes, encore, pour porter ces merveilleux et 
icoûteux modè
les... Un fait, 
i cependant, est 
; hors de doute : 
• d’une façon gé- 

■ nérale nos 
' grands coutu
riers s’adonnent 
de moins en 
moins à des 

. créations de co 
x genre. Leur robe 
favorite, car elle 
est plus prati
que, et à cause 

'de cela préférée, 
1 est plutôt la 
<,robe de dîner, 
■ de petit soir. 

■ Ici encore do- 
■mine la ligne 
mince et droite 

. légèrement étof- 
■ fée vers le bas, 
, ou l’étroite che
mise à dos plus 

' décolleté que le 
devant et sur la
quelle un tissu 
vaporeux/ tulle, 
mousseline de 
soie, vient don
ner devant sur
tout quelque am
pleur.

Beaucoup de 
r-rêpe satin, tou- 
tours, en un tel 
genre, de velours
des tons rose, mauve, glycine, vert laitue, 
ou parfois fuschia ou bleu pervenche. Et 
aussi pas mal de blanc d’une teinte plus 
douce, plus ivoire. .

Maintenant, madame, voulez-vous d aima
bles idées'de garniture? Eh bien, sur tels, 
fourreaux droits à bandes flottantes tom
bant des épaules, la base sera faite d’une 
haute frange de soie ou d’autruche ton sur 
ton. D’autres fourreaux seront ornés assez 
bas d’étroite panneaux flottants, attachés 
droits, ou par une ligne en biais et ornés de 
broderie, alors que tout le reste de la robe 
est simple et net. Remarquons qu’en brode
rie, celle formée de perles d’argent fait fu
reur. Il est vrai qu’elle est; aux lumières sur
tout, fort jolie.

Je vous offre, en ces lignes, une robe du soir 
dérivant d’uno conception toute autre que 
celle dont nous venons de parler. Car ici 
c’est le fourreau même en crêpe satin vert- 
laitue qui est brodé de tubes d’argent for
mant de minuscules barrettes, cependant que 
le bas de la robe s’étoffe d’un volant de 
crêpe Georgette de pareille tonalité genti
ment découpé en pétales ou — selon un 
terme plus technique — « en pointes de mou
choir ».

C’est de crêne Georgette -encore qu’est faite 
la longue écharpe dans laquelle vous saurez 
vous -enrouler avec tant de grâce. Le bord 

.en est net d’un côté, mais semé de perles 
argentées de l’autre.

Vous voyez en combien de circonstances 
. de la vie hivernale cette robe charmante 
pourra vous servir.

-(
Les allumoirs électriques

à gaz
Le balai est constitué par quelques lamel

les en cuivre rouge dur (Fig. 6) de 1/10 
d’épaisseur serrées dans une pince en U au 
moyen d’une connexion à la bobine dé* self.

Le balai vient se fixer sur un support, en lai
ton (Fig- 6).

La vis d’attache du ressort du rappel du 
robinet est isolée du support de balai (Fig. 7).

Nous rappelons à nos lecteurs qu’il est néces
saire que le ressort ne frotte pas sur le sup
port de balai.

Pour la marche de l’appareil, nous nous

j reporterons aux figures 1 et 2. Nous remar- 
l querens tout d’abord qu’en tirant sur une 
< chaînette nous faisons pivoter le robinet du

L’ÉVOLUTION DANS
Certes, beaucoup de nos sœurs, chères lectrices, choi

sirent déjà leurs chapeaux nouveaux. Mais ne sont- 
elles point plus nombreuses encore, celles qui, prévoyan
tes et sages, n’ont pas voulu acheter avant que les ten
dances de la mode aient été plus clairement et plus 
nettement déterminées ?

L’on s’est hâté de sonner le glas des petites cloches 
jolies, sans trop se demander si telle coiffure si seyante 
pouvait disparaître à jamais, et si les cloches, non pas

d’ottoman de même ton, et sur lesquels il est si facile, 
et si joli, de jeter par le simple emploi d’un voile de 
dentelle, une exquise note de douceur...

En somme, la question du jour, dans cet agréable 
domaine de la mode, en coiffures, reste la calotte, qui, 
de toute façon, se fait plus importante, plus haute, et 
souvent cabossée avec la plus grande originalité. D’ail
leurs, on tente sur le petit chapeau — le plus en faveur, 
ainsi que je l’ai dit au de ces lignes — quelques

LA MODE
r

Je n’aurals gardé, pour finir, d’oublier rimportàhtë 
question des coloris. Le noir y domine dans cette note 
élégante où il offre le double avantage d’être d’une 
distinction parfaite et d’aller avec tout ; et l’on aime 
aussi tous les tons pris dans la gamme du blond au 
marron, surtout havane, tabac, amadou et caramel. 
Dans le genre simple, pour les petits chapeaux de feutre, 
notamment, l’on ne s’écarte guère du beige et du noir, 
quoique l’on fasse aussi quelque peu de rouge, de vert

de Rome, mais de partout, ne nous reviendraient pas 
demain en carillons joyeux...

Je vous ai dit, aussi bien, les qualités et les défauts 
de leur rivale, la haute calotte carrée. Et je me conten
terai d’indiquer ici, tout d’abord, que toutes les préfé
rences actuelles semblent devoir se porter sur les pe
tites formes de feutre très simples. Car le feutre est roi 
dans tous les genres de coiffures, et l'on va. jusqu’à 
former avec lui de petits bérets drapés de différentes 
façons.

La panne s’emploie .aussi beaucoup dans cette noie 
plus élégante à laquelle il faut bien songer à de cer
taines heures, et en accompagnement de certaines toi
lettes ; et l’on a tendance à la préférer au velours, parce 
que tout en reconnaissant à celui-ci des grâces éviden
tes, on le trouve un peu lourd.

Et puis, n’y a-t-il pas auesi la peau, dont on fait des 
modèles très nets, cravatés, le plus souvent, d’un ruban

effets de profil ; mais la forme relevée devant, ou avec 
bord légèrement roulé tout autour, domine-

Nous voici cependant, chères lectrices, à une époque 
où la femme n’accepte que peu de garniture : effets 
d’acier, ruban, motifs de bois ou de peau découpés. Peu 
d’autruche ; et comme fleur, simplement un camélia 
rouge posé en cache-peigne, lorsqu’il s’agit d’un cha
peau noir. Un peu d’aigrettes et des motifs de gazelle 
cerclés de broderie. Toutefois, la vogue est par-dessus 
tout aux petits pompons -en différentes matières : soie, 
kolinsky, skungs blanc, ou crosses, ces pompons grou
pés par deux près du visage.

J’ai nommé le ruban- Il sied de dire, puisque nous y 
revenons, qu’il s’en fait aujourd’hui de perlés, de tra
vaillés par des plis en cocardes plates, de contournés 
en forme de fleurs, ou de tordus en une garniture hardie 
qui augmente encore la hauteur du chapeau.

bouteille, de violet, cette nuance paraissant particu
lièrement aimée en ce moment.

Et à peine il nous reste la place d’ajouter une simple 
et brève description aux croquis de nos modèles-

Chapeau de panne et d’ottoman noir, qui laisse flot
ter sur l’épaule des aigrettes... Sobre forme de feutre 
havane uniquement garnie au sommet d’un rugan de 
teinte plus foncée, cloche sans nul effet de passe, coupée 
d’aigrettes, sur les côtés, de l’un à l’autre bord ; ai
grettes blanches sur le feutre noir... Béret, qui tire 
son mouvement sur un côté d’une double épingle d’ar
gent ornée de perles.. Forme, enfin, d’allure très mo
derne et d’une gentille nuance blonde, sur laquelle res
sortent mieux deux poufs dont le dernier vient caresser 
la joue- A vous d’assortir à votre visage le chapeau 
qui lui convient !...

FRANCINE.

Simples H «plies pins 
de nos «Isaïe

Mademoiselle, sous les yeux attendris dé 
maman, se lève et candidement femme, déjà, 
songe aux choses jolies qu’elle portera tout 
le long du jour...

Ce n’est pas que la sage éducation mater
nelle lui ait inculaué déjà trop grand désir 
vers une trop grande élégance. Mais la pré-' 
voyante maman sait fort bien que si ren
iant n’éprouve pas un certain plaisir à porter 
les fraîches toilettes conçues par elle, sans 
nul doute, elle n’en prendra qu’un sein très 
relatif. Et puis, ne faut-il pas préparer de 
bonne heure toute jeune fille et même toute 
petite fille à son rôle futur, et la modeler de 
façon à ce qu’elle sache plus tard combiner 
ou choisir avec goût, acheter avec discerne
ment ?

C’est pourquoi mademoiselle sait fort bien 
que tout à l’heure, pour sortir, elle portera

de préférence une de ces robes simples et net
tes, ou l’un de ces trois pièces sobrement gar
nis, l’un ou l’autre faits de lainage uni ou 
écossais... Puis, viendra la robe plus seyante 
encore où le crêpe mat sa parera d’une co
quette ornementation. Et enfin, puisqu'il y a 
ce soir cette aimable fête où, recevant ses 
petites amies, mademoiselle jouera un rôle 
le mieux du monde, soyez-en sûre ! apparaî
tra cetle robe de taffetas souple aux gentils 
mouvement d’ampleur. A celle-là semblera, 
sourire, y retrouvant une image menue, un 
adorable reflet, l’aïeule du xvm« en son cadre 
d’or...

Mais voici que plus simplement mademoi-. 
selle a revêtu déjà la discrète petite robe de 
toillaine moutarde, pour nous croquée ici. 
Des barrettes d’un vert vif y viennent former 
devant une bande quadrillée de même tissu, 
tout comme la très étroite ceinture nouée de 
côté. L’encolure en est rehaussée par de pe
tits créneaux d’organdi rabattus de distance 
en distance... Plus lard, elle rêve de porter 
cet autre modèle en crêpe de Chine corail ’ 
avec pointes de dentelle plissée, de teinte ' 
ocrée, venant orner le léger décolleté et tout 
le tour de la robe, parure « habillée » et char 
mante 1

"az lorsnue nous voulons ouvrir le passage 
de celui-ci. Mais nous pouvons voir égale
ment que le bec de gaz venant frotter con
tre le balai, le courant circule et un flux 
s’établit dans notre bobine de self. Quand le 
bec quitte le balai le circuit se trouve inter- 
romnu mais le flux en disparaissant main
tient dans l'air le courant d’induction. sous 
forme d’une étincelle Et c est précisément 
à cette étincelle que s'allume le gaz.

Lampe électrique 
avec réflecteur et abat-jour

...Cette combinaison est fort pratique _ et 
permet d’obtenir sous la lampe une lumière 
très douce, cependant qu’un halo de clarté 
assez vive se répand aux alentours de la 
pièce. Pour obtenir ce résultat, il suffit 
d'ajouter simplement un abat-jour en ^su

transparent monté sur un cercle en fil de fer 
ou un cerceau de bols, relié lui-même au 
réflecteur en émail par quatre tiges de laiton 
ou de fil de fer solidement serrés autour du 
cercle. Ces tiges viendront prendre appui sur

la paroi extrême du réflecteur, et formeront 
ainsi quatre griffes.

Si vous possédez un villebrequin avec do 
fines mèches en acier très dur, il vous sera 
possible, ami lecteur, de percer quatre trous 
dans l’émail et de remplacer ainsi les quatre 
liges de fil de fer par quatre cordonnets de 
soie. ................Pour percer un réflecteur en email, il faut 
procéder avec prudence, en trempant fré
quemment la mèche dans de l’huile, afin de 
ne ipas faire éclater l’émail.

La façon d’adapter l’abat-jour sur le ré
flecteur est fort clairement expliquée d’ail

leurs par nos deux croquis, qui donneront 
certainement beaucoup plus de clarté au 
texte, et qui vous permettront de comprendre 
parfaitement la manière de procéder en cette 
occasion.

Cependant, je tiens à ajouter que l’opéra
tion des trous à percer dans l’émail avec un 
villebrequin est fort délicate, c’est pourquoi 
je ne la conseillerais qu’à ceux de mes lec
teurs possédant déjà 'une certaine expérience 

1 dans ce genre d’ouvrages.

—Travaux Féminins -
fliiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiituiiiiiiiiiu

Quelques Variantes
Mon Milan

Trois jolies idées vous sont présentées, chère lectrice, en co petit croquis. Qu’en 
dites-vous î N’est-ce point charmant pour une exécution aussi simple ? C’est du Milan avec, 
un galon au crochet que vous faites vous-même. Pour cola vous pouvez prendre du 
coton perlé gris ou bis, à votre 
choix, numéro huit ou cinq. Avec 
un crochet de grosseur assortie, 
vous montez trois, quatre ou cinq 
mailles en l’air que vous travaillez 
en bande en ayant soin de faire 
au bout de chaque rang une 
maille en l’air pour tourner, et 
vous passez la première maille.

Tracez votre dessin sur une 
toile d’architecte. Il peut être fa
cilement' composé par vous puis
qu’il ne s’agit que de faire du 
vermicelle. Sur cette toile, vous 
faufilez ensuite le galon en lui fai
sant suivre tous les contours du 
dessin. Puis, avec un brin de fil du 
même ton que le galon, exécutez 
un point coulé dans les bords in
térieurs des courbes, et serrez en
suite qfin de bien donner le mou
vement au galon et d'agir en sorte 
qu’il soit aussi plat que possible.

Vous réunissez ensuite par des 
points perdus tous les bords de 
galon se touchant. Si vous ne vou
lez pas faire de barrettes, ayez 
alors bien soin que tous les méan
dres se touchent de façon à ce 
qu’ils soient réunis comme il est 
dit plus haut. Si, an contraire, 
vous désirez des barrettes, je vous 
rappelle que celles-ci se font au 
point de feston sur deux fils ten
dus en employant là même gros
seur de fil que pour confectionner 
le galon.

Les trois modèles de cette plan
che sont ainsi faits : le plafonnier 
en pongée et mousseline de soie
citron et les galons au coton gris. Des quartiers alternés de pongée bleu et de dentelle 
bis composent ce grand abat-jour agrémentéde perles bleues. Quant aux rideaux de vi
trage. la dentelle en est bise mélangée detulle froncé de teinte assortie au reste de la 

. *jèce.

La main à la pâte ï

?
POTAGE A LA BOHEMIENNE

TRIPES A LA MODE DE PAR.AME 
FRUITS PATE ■

Potag® à la Bohémienne. — Lavez 500 gram- . 
mes d'orge perlée dans de l’eau froide salée 
puis faites tremper pendant trois heures dans * 
un litre d’eau tiède. Mettez à cuire 1 orge et ; 
son eau et lorsque le mélange s’épaissit trop, i 
ajoutez un autre litre d’eau ou de bouillon 
gras ou de bouillon de légumes, faites partir 
à ébullition et placez à la caisse Norvégienne 
au moins une heure, plutôt davantage, jus
qu’au moment de servir. Cinq minutes avant 
le repas, replacez celte purée d’orge sur feu 
doux après l’avoir passée ; remuez en y ajou
tant trois cuillerées à soupe de coulis de to- ■ 
mate ; salez, poivrez, laissez cuire quatre mi- * 
nutes et servez.

Tripes à la mode de Paramé. — Au fond 
d’une cocotte mettez une couche de carottes - 
coupées en rondelles, puis une couche de tri-f 
pes coupées finement, et ainsi de suite jus- * 
qu’en haut ; achevez par thym, cerfeuil, céleri 
et clous de girofle. Mettez de l’eau pour que ' 
cela baigne et rajoutez à mesure qu’elle di- > 
minue. Couvrez la braisièrë et mettez au four - 
tout le temps que votre fourneau sera allumé, - 
puis, en pleine ébullition, placez à la caisse 
norvégienne. Entre les deux genres de cuis- 
son, il faut vingt-quatre heures. Donc, pour ’ 
le dimanche midi, mettez au four samedi ma- À 
tin à la première heure ; le plat contient lé- ' 
gumes et viande et vous économise un autre '. 
plat de légumes.

Fruits pâte. — Choisissez des coings des 
pommes ou des poires de bonne grosseur. ; 
essuyez-les et entourez chaque fruit d’una ■ 
pâte ainsi composée : pour 350 grammes de î 
farine de riz ou de maïs ou de sorgho, pétris- è 
sez avec 125 grammes de beurre, un jaune ’*■ 
d’œuf, un peu de sel et une cuillerée à des- ■ 
sert de sucre en poudre. é

Cette pâte doit être ferme et ne laisser pa- - 
raître du fruit que le bout de la queue. î 
Faites cuire à four chaud et servez froid.
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Jeux dTesprU
LGGOGRIPHE

Je suis ce que jadis l’église
Au temps des guerres imposait.
Enlève ma tête, et surprise
Je suis dans la nuit claire ou grise.
La fiction où l’on se plaît.
Ote encore et par un mystère 
Etonnant, je deviens ta 'mère.,

METAGRAMME
De douleur je suis synonyme.
Je voudrais bien en toi ne me glisser jamais,’ 
Heureuse ou non j’habite en un palais.
Je coule vers la mer où mon onde s’abîme
A voir glisser en moi du sang noir je me 

[plais.
ANAGRAMME

J'éclaire et je suis fort utile.
Mêle et tout aussitôt, je veux 
Epancher à ta main docile 
Les chants les plus harmonieux.

Solution des jeux d’esprit 
parus dans le précédent numéro 

CHARADE
Epi — gramme. — Epigramme, 

LOGOGRIPHE
Dinde — Inde.

ANAGRAMME
Epine. — Peine.
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GROUPONS NOS PUPILLES

« Groupons nos pupilles ! » Tel est le titre 
d’ui. article paru dans « La France mutilée » 
et dans lequel notre camarade Cassin, avec sa 
fougue habituelle, demande aux ------
d’anciens combattants de créer le 
lequel pourront entrer sans retard 
plielins de la guerre.

Les arguments mis en avant par 
d’ordre surtout militaire : les pupilles trouve- 

. ron'. auprès des compagnons d’armes de leurs 
pères, l’appui, les conseils, que réclame leur 
inexpérience, d’autre part, ils apporteront dans 
nos associations un élément jeune, actif, qui 

.renforcera la vitalité de nos groupements.- 
■ Ces raisons sont bonnes, excellentes, même. 
Mais « l’homme ne vit pas seulement de pain »

• et je me permets d’indiquer u. Cassin une autre 
raison d’un autre ordre et qui n’en est pas 
moins solide pour cela.

Le but que poursuivent nos associations c'est 
sans aucun doute de veiller aux intérêts maté
riels de leurs adhérents. Mais le but primordial, 
icelu' qu’elles inscrivent toutes en tête de leurs, 
statuts, c'est de maintenir l’amitié du front.

Nos camarades tombés au champ d’honneur 
ne sont pas morts pour assurer des pensions à 
leurs veuves et à leurs orphelins ; nos cama
rades mutilés n’ont pas consenti le risque des 
blessures pour assurer à leurs vieux jours une 
retraite. S’ils avaient fait pareil calcul, les mal
heureux, ah ! quel mauvais calcul.

Nous nous sommes battus pour la patrie, 
pour la justice, pour l’abolition de la guerre. Les 
don,mages subis dans notre personne ou dans 
notre descendance doivent tare réparés certes, 
mais ce n’est pas à cette réparation que nous 
songions en nous battant.

Si nous voulons grouper les pupilles d’une 
façon solide, faisons appel 5 leurs sentiments 
plus qu’à leur intérêt, afdons-les à élever leur 
sme jusqu'aux hauteurs où nous avions porté 
la nôtre en août 1914.

Groupons les pupilles afin qu’ils soient les di
gnes fils de ceux qui partirent vers la mort au 

■chant de la « Marseillaise ».
Jacques Péricard.

associations 
cadre dans 
tous les or-
Cassin sont

UN BEAU LIVRE :
L’ALMANACH DU COMBATTANT 1925

L’Almanach du Combattant reparaît pour 
quatrième fois sous sa couverture symbolique...

Pacifiquement assis sur son bon cheval blanc, 
un paysan de France retourne user sa glorieuse 
défroque militaire dans ces champs qu’il a si 
magnifiquement défendus. Après avoir été un 
terrible faucheur, là-bas, il n’est plus, ici, que 
l’hcmble moissonneur.

Toute la sagesse et toute la force de notre 
pays sont dans; cette image. Il faut féliciter 
l’Almanach du Combattant de se proclamer 
ainsi le meilleur livre de la paix.

Son édition de 1925 sera certainement un des 
évènements Littéraires de cette année car toute 
l'élite des lettres y a collaboré et tous les ar
tistes ayant un nom l’ont illustré.

Préfacé par le maréchal Frencn, l’A’lmanach 
public, entre autres, des contes ou des récits 
inédits d’écrivains comme Lamandé, le géné
reux auteur des Lions en Croix. Clément vau- 
tel, le spirituel observateur de Mon Curé chez 
les Riches ; Roland Dorgelès, l’as des Croix de 
Bois.

Jacques Péricard a eu également l’heureuse 
curiosité de demander par delà la frontière ce 
que les autres combattants ont pensé des évè
nements de la grande guerre. C’est ainsi qu’il 

, nous donne le récit du poète allemand Fritz 
। von Unruh qui combatl.it à Verdun. Les notes 
poignantes de celui-ci seront lues avec une in
tense émotion par tous ceux qui furent en 
ligne, des Eparges au Mort-Homme. Nous ne 
connaîtrons bien notre histoire qu’en connais
sant celle des autres, qui furent de l’autre côté 
des barbelés.

il va dé soi que l’Almanach du Combattant 
(1) de 1925 fourmille de documents pour les an
ciens combattants. G. Laux et A. Chivot y don
nent un exposé intelligible pour tous de la 
législation des pensions (le droit à la pension, 
les tuberculeux et les gazés, les aliénés de guer
re, les blessés des yeux les familles contami
nées les droits des ascendants, etc... etc.,).

D’abondantes et précieuses chroniques agrico
le, médicale, industrielle, commerciale et des 
échos amusants égayés encore par des illus
trations, complètent ce remarquable ouvrage 
qui, comme les années précédentes, pourra de
meurer sur la table de famille car on n’y trou- 
vera que ce qui élève le cœur et jamais ce qui 
avilit. Jean Fussy.
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Sommaire « TRES-SPORT » 
du l'r novembre 1924

Bobsleigh.
Costantini et L. Vanderstuyft en Vi- I 

tesse.
Ce que j’ai retenu du Salon, par Ch.

Faroux.
Les engins populaires.
La cinématographie du saut d’Osborn, | 

par Lewden. I
Les coups sportifs de la chasse, par N.

Galliot.
Le demi-fond1, par le Capitaine Cam

brer.
Les mystères de la carburation dé

voilés.
En foot-ball, l’attaque avant tout, par 

Lucien Gamblin.
Les lignes flottantes, par Louis Matout.

New-York, par J. Mortane.
Le dirigeable du vol Friedriohshafen- r

$*+*+*+*+*+«+*+*++*+*+*+*+*4« FEMME DE CHAMBRE, 30 à 40 ans, pour

PETITES ANNONCES |
Pour toutes demandes de renseignements. Il 

est indispensable de rappeler le numéro ' de 
l’annonce. (Renseignements par lettres, joindre 
un timbre pour la réponse).

ON DEMANDE
BONNE A TOUT FAIRE pour la Côte-d’Or ; 

bonnes références sont demandées.
M. Louis PERREAU-GRILLOT, à Nolay (Côte- 

d’Or). 18.410

CUISINIERE pour Paris, 2 maîtres bonnes ré- fPTPDCÂR P’XiO’ÆpfiS’adresserSM dte PERTHU1S, château du Ver- 
nay, par Plagny (Nièvre). 18.421

CUISINIERE pouvant faire un peu lessive et 
repassage, ou JEUNE MENAGE sérieux pour 
deux maîtres.

S’adresser 13, boulevard Central, Le Chesnay- 
Versailes (S.-et-OJ. 18.453

CHAUFFEUR-MECANICIEN, marié, femme 
non occupée.

M. A. COUSSY, Château de Mouehy, par Ra- 
veau (Nièvre). 17.907

service dame seule sachant laire un peu cuisi
ne. Place tranquille et douce; hiver midi, été 
■région Montargis. Bonnes références.

S’adresser à Aime BOUHEBENT, Châteaure- 
nard (Loiret).________________________■ 18.256

FEMME sérieuse, de 45 à 60 ans, pour tenir 
intérieur chez Monsieur seul, à Nevers. Bonnes 
références exigées.

S’adresser au bureau du journal. 18.273
FEMME DE CHAMBRE et CUISINIERE. Réfé

rences exigées.
S'adresser au bureau du journal,______ 18.418
FEMME sérieuse pour tenir petite basse-cour, 

petite laiterie et aide-cuisine.
S'adresser au bureau du journal. ‘ 18.425
MENAGE sérieux, pour vii’e et campagne, va- 

leLchauffeur, bonne à tout faire faisant cuisi
ne, deux maîtres. Références.

M. ce TOULMON, 18, rue de Bel-Air, Laval 
(Mayenne).18.155

MENAGE BASSE-COURRIER, sans enfants, 
d; suite, pour ferme pour environs Nerondes.

Bureau du journal._________________ 18.161
MENAGE sérieux de bonne tenue, connaissant 

bien le service valet de chambre-cuisinière, pour 
environs de Nevers, deux maîtres. Gages suivant 
capacités. Ecrire en donnant référeces.

M BLASINI, à Tazières, par Nevers. 18.163

nms*CBNTRfi

MENAGE sérieux pour Dijon, valet de cham
bre et cuisinière, ou à défaut, cuisinière seula 
ccrmaissant bien service et munis de bonnes ré
férences.

Ecrire : M. MADON, 26, rue Pasteur, Dijon, 
(Côte-d’Or). _______ __________________ 18-258

MENAGE, jardinier-cuisinière et à toutes 
mains.

S'adresser ; M. Albert PIC, à Chablis (Y’onne).
18.448

METAYER, pour ferme de 70 hectares, pour 1®. 
11 novembre. ,

René ROBERT, Taches, üaint-Parize-lc-Châ- 
tel (Nièvre). 18.457

JEUNE MENAGE, chauffeur-valet de cliam- 
bre et femme de chambre pour Paris ou ban
lieue. Bureau du journal. 18.460

ON OFFRE
CHAUFFEUR-VALET, FEMME DE CHAMBRE 

ou bonne d’enfant, 19 et 28 ans, cherchent pla
ce maison bourgeoise.

S’adresser au bureau du journal. 18.40$
MENAGE sans enfants, honnête et sérieux, 

connaissant la culture et élevage, demande pla«. 
ce de jardinier ou basse-oourier, libre de suite, 
femme occupée ou non.

S'adresser à M. P. LACHAUME, à Permathleu, 
maison Sary, par Durdat-Larequille (Allier).

18.374,

REUNION DE L A. G. M. G. DE CLAMECY
La section Clamocycoise de l’A. G. M. G. 

; s’est réunie le dimanche 26 octobre au siège 
social sous la présidence de M. Satin. Dès le 
début'de la séance, la parole est donnée au ca
marade Rousseau, membre du Comité dépar- 

. temental des mutilés. Après s’être excusé de 
n’avoir pu assister au congres de Moulins, M. 
Rousseau donne lecture des dilïérents vœux 
émis par ce congrès.

Emplois réservés. — Plusieurs mutilés se 
plaignent d’attendre depuis des années leur 

i classement malgré qu’ils remplissent les condi- 
! tion demandées. Note a été prise par le bureau 
i et le ■ nécessaire sera fait auprès de ia commis- 
• sion.
‘ -Appareillages. — Nombreux sont les cama
rades dont les appareils demandent à être rem- 

' placés. Ils demandent,...en outre, à être en pos- 
: session des deux appareils auxquels ils ont droit.
et ce. sans être astreints à des visites ainsi 

'qu’à des déplacements onéreux.
' Réajiislement du taux des pensions. — La 
! Section fait sienne la proposition Edmond 
: Bloch tendant au réajustement du taux des 
’ pensions des victimes de la guerre avec le 
coût de la vie.

Service du Bulletin. — De nombreuses récla- 
’ mations sont formulées au sujet du service du 
Bulletin, et le comité est chargé de faire le 

•nécêssaira auprès du groupe. A ce sujet, il est 
l'appelé qu’à chaque changement de domicile, 
il faut adresser au siège social la dernière ban
de du Bulletin, accompagnée de 0 fr. 50 et de 
sa nouvelle adresse.

Réponse à une question, du groupe. — Invi
tée par le groupe de la Nièvre à se prononcer 
sur une modification à la loi des pensions con 
cernant les veuves de guerre, la section, après 
un vote à bulletin secret, rejette la proposi
tion qui lui est soumise et déclare intangibles 
les droits des victimes de la guerre qui leur 
ont été donnés par la loi du 31 mars 1924.

Comité départemental. — Des explications 
isont données par M. Rousseau, concernant les 
iprêts, secours, etc. ; il invite les camarades qui 
auraient besoin de renseignements, à en faire 
la demande par écrit au bureau de la section 

fl 11 <tPPT*^trlirP
Nota. — Il est rappelé à tous les adhérents 

ique la cotisation annuelle est exigible au 1" 
janvier de chaque année. En conséquence, le 

'Trésorier demande à tous les membres de la 
isection d’acquitter leur cotisation pour l’année 
'1925, au 31 décembre 1924, à seule fin de no 
1 pas voir cesser le service du BuHelin, si pré
cieux en renseignements à tous.-- ---------------------------------------------------------

(1) Les « Edilions du Combattant », 190, boule
vard Haussmann, Paris (8’). Un volume de 400 
pages, chez tous les libraires, 4 fr. 50, franco 
poste 5 fr.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
La Revue Hebdomadaire publie dans son 

méro du 8 novembre :
Défenses pour la France, trois fragments iné

dits, par P.-J. Toulet : La mort de d’Elbée, par 
G. Lcnotre ; Un brave homme d’esprit, Edmond 
About, par Gaston Deschamps.

nu-

iné-

LA RENAISSANCE FRANÇAISE, par Henry 
Martin, 1 volume (16-23), avec 75 illustrations 
(5’ vol.) de la « Grammaire dos Styles ». Bro
ché : 8 francs. — Relié : 12 francs. — (Envoi 
franco, contre mandat-poste de 8 fr. 45. Librai
rie d’art R. Duclier, 3, rue des Poitevins, Pa
ris (G").

Pour étudier et pour comprendre la Renais
sance Française, il ne suffit pas d’admirer les 
châteaux de la Loire ; il faut encore savoir quel
le fut l’origine de ces châteaux, il faut com
prendre avec quelle merveilleuse originalité les 
architectes français surent adapter à notre cli
mat les formes et la décoration des édifices de 
la Renaissance italienne.

On trouvera dans ce volume l’étude des châ
teaux de la Loire et des châteaux de l’Ile de 
France, la décoration intérieure, le mobilier, la 
statuaire et la ferronnerie, etc., de la Renais
sance Française.

L’auteur expose avec clarté les 
profondes qui existent entre l'époque 
cois I”r qui déborde de jeunesse exuïé. 
l’époque Henri II qui est d’une froideur toute 
classique.

Un dernier chapitre est consacré 
sance en Europe.

différences 
ique Fran- 
ubérante et

à la Renais-

ROSES DE NOËL (1)
Sous ce titre, M. Achille Mtiilen 

petit choix de ses poésies écrites 
nières années et restées inédites ou éparses. Le 
recueil sera mis prochainement en vente au 
prix de 6 francs. Un petit nombre d’exem
plaires, portant outographe de l'auteur, est ré
servé au même prix aux personnes qui s’ins
criront avant lé 10 novembre. S’adresser ' 
l’auteur, à Beaumont-la-Ferrière.

Paiement à la réception de l’ouvrage.
(1) 150 pages in-8 jésus.

a groupe un 
en ces der-

a

AVIS A NOS ABONNÉS POUR PARAITRE LE 11 NOVEMBRE

Nous avons l’bonneur as prévenir ceux de 
tfios abonnés qui ne nous auraient pas encore 
.Sait parvenir le prix de leur abonnement, que 
Ijnous leur ferons présenter par les soins de la 

poste à partir du 25 novembre, une traite dont 
3e montant sera augmenté do 75 centimes pour 
Ses abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 peur les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour frais de recou. 

étirement. Les personnes qui préfèrent se libérer 
tpar mandat-poste, sont priés de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 
novembre.

L’Edition de l’Alller de l’Almanach 
du Combattant

Oh souscrit dès maintenant à raison de cinq 
francs l’exemplaire à l’administration, 62, ave
nue d’Orvilliers, à Moulins. Réduction impor
tante aux associations de victimes de la guerre.

Rédacteur en chef : J. Péricard.
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TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNÉE 
DE 0 75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JOURNAL.

Oiiieîers
WMstérlels

Elude de M’ BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE ANNUELLE AUX 
ENCHERES
(2' année).

'A Mont, commune de Sain- 
. caize (Nièvre). Le jeudi 13 no- 
■ vembre 1924. à 13 heures.

DES REPRODUCTEURS 
•mâles et quelques femelles (tous 
inscrits au Herd-Book de la ra- 

■ ce Charollaise). Appartenant à 
•M. Auguste BESSON, l’éleveur 
' nivernaïs connu et apprécié, tï- 

■ tulaire de très nombreux prix 
; d’honneur.
, La vente aura lieu au comp- 
' tant 10 centimes par franc en 
■' sus des enchères. Il ne sera 
vendu aucun animal avant l’ad- 

■ indication.
Des délais de paiement pour- 

i ront être, accordés aux person
nes solvables qui en feront la 
demande avant la vente. M. 
Besson prêtera son concours 

.pour le service d’embarque- 
' ment.
’ Exposition et visite des ani- 
. maux le 13 novembre, de 7 à 
. 13 heures.

Auto : gare de Saincaize, le 
jour de la vente.

■ Catalogue sur demande.
17.928

à 11 heures, en la Chambre du 
Conseil du tribunal de com
merce de Nevers, pour la 
deuxième et dernière vérifica
tion de ïeurs créances, réu
nion à laquelle ils doivènt com
paraître en personne ou par 
mandataire muni d’un pou
voir timbré et enregistré.

Us sont en même temps, priés 
de remettre dans le plus bref 
délai, soit ap greffe du tribu
nal de commerce, soit entre 
les mains du liquidateur leurs 
titres avec un bordereau indi
quant leurs nom. prénoms, 
profession et domicile, ainsi 
que le montant et les causes 
de leur créance. Les pièces éta
blissant leur Tcréancji doivent 
être timbrées.

Nevers, le 10 novembre 1924.
Le greffier, 

A. BONNET.
18452

.ièces éta-

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

Stude de M° BONNET, com
missaire-priseur à Nevers.
VENTE AUX ENCHERES

1 'Après décès de M. Paul Ber. 
Lriat et en vertu d’une ordon
nance, au Pré Dury, à Vau- 

belles,’ commune de Vàrenines- 
jès-Nevers le vendredi 14 no. 
^vembre 1924, à 13 heures.
j MOBILIER
a Comprenant : armoire, ta- 
çbTes- chaises, .bancs, commode, 
-iravônnage, buffej de cuisine, 
«lits-cage cuisinière, lits fer, li- 
’terie, char à bancs, brouetta, 
Yiarnais. bois, planches, pan. • 
^neaux, ’ batterie de cuisine, 
pies, poules. . pintade, chèvre, 

■ietc., etc.
Au comptant, frais en sus.

q TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

V —
Les créanciers de ,1a liquida

tion judiciaire du sieur Bour- 
■geon Niot. marchand de tissus 
i demeurant à Saint-Pierre-Ie- 
jMoûlier, sont priés de se réu- 
jjiir. Ig ieudi 20 novembre 1924.

Les créanciers de la faillite 
de la Société « Union Ouvrière 
de Fourchambault », société 
anonyme dont le. siège social 
est à Fourchambault 37, rue 
du ^-Septembre, sont priés de 
remettre dans le plus bref dé 
lai, soit, au greffe du tribunal 
de commerce, soit entre les 
mains du syndic, leurs titres 
avec un bordereau indiquant 
leurs nom, prénoms, profes
sion et domicile ainsi que le 
montant et les causes de leur 
créance. Les pièces établissant 
leur créance doivent être tim
brées. _

Us sont en même temps pré
venus que la deuxième et der
nière vérification des créances 
aura lieu le 28 novembre 1924. 
à 11 h. 30, en la Chambre du 
Conseil' du tribunal de com
merce de Nevers, réunion, à la
quelle ils doivent comparaître 
en personne ou par manda
taire muni d’un pouvoir tim
bré et enregistré)

Nevers. le 10 novembre 1924. 
Le greffier,

A. BONNET.
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TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

créanciers de la faillite 
Société « Abeille Machi- 
» société anonyme dont

Les 
de la 
noise -, ---- .ïe siège est à La Machine, 
sont priés de remettre dans le 
plus bref délai, soit au greffe 
di tribunal de commerça, soit

!

EamoNs p/erre lafittel .

GHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

1er

pour conserver a-' vos 
de soie leur

Sommaire « FEMINA » 
du l'r novembre 1924

Les femmes du monde aux champs. 
Courrier des dames.
Un dessin inédit de Sera.
Les manifestations ue Ff mina.
Les rotes à succès.
Les grands mariages.
Une brillante fête parée à Biarritz.

Comment se rendre au Maroc
Il est rappelé qu’en utilisant le Réseau d’Or

léans, on peut se rendre au Maroc par divers 
itinéraires, savoir :

1“) Par Bordeaux-Casablanca. — Départ de 
Bordeaux trois fois par mois. Traversée en 
3 jours. Billet directs en enregistrement direct 
des bagages de Pfiris-Quai d’Orsay et de di
verses gares du réseau d’Orléans.

2”) Par Gibraltar-Casablanca. — Billets directs 
et enregistrement direct des bagages de Paris- 
Quai d’Orsay à Gibraltar. Service hebdomadaire 
(tous les mardis) de Gibraltar à Casablanca, 15 
heures de mer environ.

3") Par Algésiras-Tanger. — Billets directs et 
enregistrement direct dés bagages de Paris-Quai 
d'Orsay à Algésiras. Sud-Express entre Paris 
et Madrid. Entre Madrid et Algésiras, service 
tri-hebdomadaire de luxe. Traversée quoüqiéti- 
ne Algésiras-Tanger en 3 heures. De Tanger,1 h 
Casablanca par Rabat, service automobile quo
tidien, trajet dans la meme journée (billets’ à 
Paris : à la gare du Quai d’Orsay, et à l’Agence 
de la Cie d’Orléans, 16, boni, dés Capucines).

4") Par Toulouse-Casablanca 'par avion); — 
Trajet en chemin de fer jusqu’à Toulouse, voie 
aérienne de Toulouse à Casablanca. Billets de 
chemin de fer et d’avion délivrés conjointe
ment à la gare de Paris-Quai d’Orsay, à l’Agen- 
ce de la Cie d’Orléans, 16, B 1 des Capucines 
et dans diverses gares de son Réseau.

5") Par Port-Vendres-Oran-Oudida. — Trajet 
en chemin de fer jusqu’à Port-Vendres par Li
moges-Toulouse ; service hebdomadaire par 
paquebot rapide entre Port-Vendres et Oran. 
Entre Oran et Oudjda, Oudjda et Fez, Fez et 
Casablanca trajet par voie ferrée ou par avion ; 
service automobile entre Oudjda et Casablanca.

Pour tous renseignements, s’adresser t
A Paris : A l’Agence spéciale de la Cie d’Or

léans, 16, boulevard des Capucines ; aux bu
reaux dé renseignements de la gare du Quai 
d’Orsay et 126, boulevard Raspail.

Consulter le Livret Guide Officiel de la Com
pagnie d’Orléans, en vente dans ses gares et 
bureaux de ville.'

Ne rétrécit prs les laines 
lave la sois 

et tous les tissus fragiles

LUx
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entre les mains du syndic, 
leurs titres avec un bordereau 
indiquant leurs nom, prénoms., 
profession, et domicile ainsi 
que le montant‘et les causes 
cie leur créance. Les jilèces 
établissant leur créance doi
vent être timbrées.

Ils sont en même temps, pré
venus que fa deuxième et der
nière vérification des créances 
aura lieu le 28 novembre 1921, 
à 11. heures; en la Chambre du 
Conseil du tribunal de com
merce de Nevers, réunion à la
quelle ils doivent comparaître 
en personne ou par manda
taire muni d’un pouvoir iim 
bré et enregistré.

Nevers. le 10 novembre 1924.
Le greffier,

A. BONNET.
18450

Misât
É® propriétés

Suis acheteur d’une PRO
PRIETE d’élevage, de 40 à 80 
hectares, avec sources et étang.

VANDELLE, 10, rue Valen. 
tin, Levallois-Perret (Seine)

18.370

Ventes

Elude de M’ Pierre COSTE, 
notaire à Auxerre

A ADJUGER
Le samedi 6 décembre 1924, 

à 2 heures, en l'étude.
LE CHATEAU DE

SAINT-GEORGES
commune de ce nom, à 2 

d’Auxerre, comprenant
sis 
kil. .. .
belle habitation bourgeoise, lo
gement de basse-courier, écu
ries et communs, aisances, dé
pendances, prés et parc, le tout 
clos, contenant 14 hectares 21 
ares 50 centiares

Appartenant aux consorts de 
BILLY.

Pour tous renseignements, 
s adresser à MM. BERNHEIM 
frères et fils, à Paris, rue de 
l’Arijade, n" 23, ou à M. SARDI 
leur représentant à Joigny, et 
à.M’ Pierre COSTE, notaire à 
Auxerre. 18.147

©ifeiasts

BAR-CAFE, le plus beau de 
la région, tout marbre et faïen
ce, 2 n”, passe 85 pièces de 
vins, 10.000 limonade. Chiffre 
justifié. Px. 50.000 fr., très long 
bail, à enlever cause santé.

PITAULT, 32, avenue Gare, 
Bourges. 18.343

SUIS ACHETEUR
MAISON de 7 à 8 pièces, li

bre r>- janvier 1925, quartier 
boulevard Victor-Hugo et Parc.

Ecrire à M. VIRLOGEUX, 9, 
rue du Rempart, à Nevers. Tel. 
2 2L 18.214

_ . . ,______ _______ __  ... ______ ' 1,'-
Sté Am« SAVONNERIES LEVER, HÀÜBbURDiOEZ-LILLE<Nor4|^

Fabricants du célèbre ‘* SUNLIGHT SAVON

Maladies de la Peau
Soulagement immédiat et guérison rapide 

rtuns cesser le travail, par l’

Be Préciettse

S

Maux de Jambes
R. C. Nevers 560
Rideaux, Stores, Brise-bise, eoiïitlits, Tapis

ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

Personnel
A la Ville «la PayDEPENSIER

jsleVe^ss

■ !

a

® ®
®

® 
® 
® 
®

® 
®

Publication^ « Paris-Centre ». Nevers.
Le Secrétaire-Gérant : G. Collinet.

VOITURE avec coffre, pour 
épicier de détail ou voyageur.

Bureau du journal, 18,409

-j—,»»B m Infirmière envoie gratuitement la recette qu’elle a suivie pour maigrir 
de 5 kgs en 2 mois. Ecrire JUDENNE. 57, rue Dunkerque, Paris.

FABRIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES & BRODERIES 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

Bois

rue Charles-Roy, NEVERS20,

Matériaux de Construction
Charbons pour tous usages 

de menuiserie et charpentes

ïftcères Variqueux - Phlébites
Plaies de* Jambe* - Varices 

' Enflure* - Hémorroïde»
-e Eczémas - Dartres, etc.

demandez les Brochures 
envoyées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon Eau Précieuae contre mandat de 
S fr. adressé à M. J. RENARD, docteur en pharmacie, ex- 
interne des Hôpitaux de Paris, A.v. de Clichy, 142, Paria. 

Eh Vente dans Toutes Pharmacies.

VIN ROUGE EXTRA
la pièce 220 litres ou deux J de 108 lit, pour 

o 4Q Franco de port, et congé, Ecrire à M. 
Z4o ÎTS. Ch. CHRESTIÉN, château d’Aubais, 
Gard, EchanL 2 fr.

Ob flemanae
APPRENTI CORDIER, ni 

couché, ni nourri, payé de suite.
S'adresser à M. AUBETlT, 

19, rue des Récollets, Nevers.
' ____________ 18.353

BRODEUSES sur Chine, tra
vail à domicile. Bien rétribué.

S’a'dr. à MOISAN, 4-4, rue de 
■ Nièvre, Nevers.

_____________________ 18.4-49
DIRECTEURS, pour dépôts de 

matériaux.
COMPTABLES et DACTY

LOS.
OUVRIERS CIMENTIERS, 

bonnes rétributions.
Docks du bâtiment du Centre 

Etablissements A. ROGNIER, 
Cosne (Nièvre). 18.316

JEUNE HOMME, 14 à 15 ans. 
pour faire les courses.

JEUNES FILLES comme ap
prenties pour l’atelier, et des 
OUVRIERES pour le jour 
main.

S’adresser PELISSIER, che
misier, Nevers. 18454

JEUNE HOMME, pour l’en- 
tretien d’un garage et duît 
magasin.

S'adresser garage GERVAIS, 
à Auxerre (Yonne). 18.373

ON ACCEPTERAIT
Bon Remblais

Usine BORVISK, faubourg de
Moüësse, Nevers. 18.446

Ouvert le dimanche jusqu’à 11 heures 
TELEPHONE 5-37

FABRIQUE DE CORDAGES
en tous genres

19, rue des Récollets, NEVERS
R. C. NEVERS 4305 Téléphone 5-20 

Seul Fabricant à Nevers

IW"e L. CRÊTEAUX
Ï8, rue de ^émigny, Revers (fièvre)

| AMILCAR
e HP. — <o HP.

Voitures et Voiturettes w
RAPIDES — ECONOMIQUES 

A GRAND RENDEMENT
| Démonstration ait
iCBAHiD SASASE
| DE A NIÈVRE
I 6-8, rue Félix-Faure, NEVERS
g Téléphone 0-69
® R. R. Nevers 407’, SOÎ B. L

AU CORSET ROSE \
12, rue Ferdinand- Gambon

Voir ses IgiivÈaiix Modèles I
Gairjes — Ceintures — Soutien-Gorges f;

Corsets sur Mesures

■•Uw-B. NOTTOFM
Ingénieur-Géomètre

Géomètre de la reconstitution foncière 
' et du cadastre

1, place de l’Hôtel-de-Ville. 1 
NEVERS

combatl.it

